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1. Questions-réponses 
 

Une participante [pose une question en regardant un Missel apporté par une autre participante, 

l’enregistrement a commencé en cours] (…) Et pourquoi ce n’est pas ensemble ? 

 

Père Patrick. La forme extraordinaire du rite romain, c’est le rite de Saint Pie V. Dans tous 

les Emmaüs il y a des centaines de Missels comme celui-là, prenez-les, ils sont pratiquement 

gratuits, vous pouvez les avoir pour quelques euros. 

 

Une participante. Ils les vendent maintenant. 

 

Une autre participante. J’en ai plein, des Missels, si vous en voulez je vous en donne. 

 

Père Patrick. Mais des Missels comme ceux-là, pas n’importe lesquels, des Missels Feder. 

 

La même participante. Peut-être qu’il m’en reste deux comme cela. 

 

Père Patrick. Le Missel Feder, c’est le Missel quotidien des fidèles, on le donnait à chaque 

fois que quelqu’un faisait sa Profession de Foi. Il le gardait toute sa vie, il avait toujours son 

Missel Feder. 

 

Une autre participante. Il faut les faire bénir une fois que nous les avons. 

 

Père Patrick. Ah oui, évidemment. 

 

La même participante. Mais on n’y pense pas toujours.  

 

Père Patrick. C’est comme quand vous avez un enfant, vous le faites baptiser : on vous donne 

un Missel, vous le faites bénir. Après l’Avertissement, vous ne trouverez plus ces Missels 

qu’on donnait à la Profession de Foi à quelqu’un qui faisait sa Communion Solennelle. Il y a 

absolument tout là-dedans. 

 

Une autre participante. On repère comment que c’est un Missel comme cela ?  

 

Père Patrick. Missel quotidien des fidèles. 

 

Une autre participante, montrant son Missel. Ici c’est marqué Dom Lefebvre, mais je l’utilise 

toujours parce qu’il y a beaucoup dedans.  

 

Un participant. Missel vespéral, voilà, il est bon. 

 

Père Patrick. Le mieux c’est le Missel Feder. Vous avez tout le rite, les textes, le calendrier, 

la géographie, les prières qui datent de deux mille ans, que vous ne trouverez dans aucun 

Missel édité depuis 1972.  

 

Retenez bien les deux que vous pouvez prendre si vous en trouvez dans les Emmaüs ou dans 

les brocantes :  
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Le Tanquerey, Précis de théologie ascétique et mystique. Celui-là est précieux comme l’or, 

c’est le trésor des trésors. Dès que les francs-maçons le voient ils le prennent pour le jeter au 

feu, qu’il ne soit plus sur le marché, il y a un mot d’ordre qui est donné sur le Tanquerey. 

 

Et le Missel qu’on donnait à la Communion Solennelle pour que la personne l’ait pendant 

soixante ans. Il y a tout dedans.  

 

Un autre participant. Le dernier Missel du Barroux est bien. 

 

Père Patrick. Oui, mais ce n’est pas le même prix. A Emmaüs vous l’avez pour un euro avant 

que quelqu’un le prenne pour le brûler au feu. Et après l’Avertissement il n’y en aura plus, 

vous n’en aurez pas. Celui-là est très bien, vous avez tout dedans. C’est comme ça que vous 

apprenez que vous pouvez célébrer aujourd’hui la Messe de la Fête de la Circoncision de 

Jésus. 

 

Vous allez à la Messe le matin dans le rite ordinaire, c’est la Mère de Dieu, et vous allez à la 

Messe en fin de matinée dans le rite extraordinaire, c’est la Circoncision de Jésus, la première 

goutte de Sang qui tombe dans le Temple de Jérusalem.  

 

Il ne faut pas oublier que la Circoncision de Jésus est importante, ce qui s’est passé est 

extraordinairement important. La première goutte de Sang de Jésus tombe dans le Temple. Et 

c’est fêté le 1
er

 janvier dans la forme extraordinaire du rite romain. 

 

Une participante, M.-A. Mais Jésus n’a pas dit qu’il ne fallait pas faire la circoncision, Il ne 

l’a pas dit dans les Evangiles. 

 

Un participant. Non, mais Lui Il l’a vécue. 

 

M.-A. Il l’a vécue mais après Il n’a pas dit… 

 

Une autre participante. Il paraît qu’Il a offert la douleur pour les premiers péchés mortels. 

 

Père Patrick. Que veux-tu dire M.-A. ? Je ne comprends pas. Tu veux dire quelque chose, là. 

 

M.-A. Les juifs font la circoncision, mais Jésus en tant que juif… 

 

Père Patrick. Il a reçu la circoncision, oui. 

 

Une autre participante. Mais Il n’en a jamais parlé. 

 

M.-A. Mais par la suite dans les Evangiles on ne sait pas vis-à-vis de la circoncision ce qu’il 

faut faire.  

 

La même participante. Ça a été une dispute entre les Apôtres, non ? 

 

Père Patrick. On en parle dans les Actes des Apôtres. 

 

M.-A. Mais où ? 

 

Père Patrick. Dans les Epîtres et les Actes des Apôtres. 
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La même participante. Jacques et Pierre, oui, se sont disputés. 

 

Père Patrick. Il y a eu un premier Concile et un deuxième Concile à Jérusalem, c’est dans les 

Actes des Apôtres. 

 

M.-A. Oui, vous avez certainement raison, mais je n’ai jamais trouvé l’Evangile qui en parle. 

 

Père Patrick. « Parmi tous les préceptes de la Torah, contentez-vous de… » : c’est la 

conclusion du Concile de Jérusalem. On a dit : Vous êtes baptisés, vous vivez de 

l’Eucharistie, si vous voulez garder quelques préceptes de la Torah vous pouvez les garder si 

vous voulez, mais les seules choses que vous devez garder, c’est : « vous abstenir des viandes 

immolées aux idoles, du sang, des chairs étouffées et des unions illégitimes » (Actes des 

Apôtres 15, 29). Préservez-vous des chairs immolées aux idoles, c’est-à-dire : ne rentrez pas 

dans les différentes idolâtries manciques, ne rentrez dans aucune idolâtrie et ne vous 

nourrissez pas d’idolâtries, et gardez la chasteté de votre état. Je crois que ce sont les seules 

choses qu’il faut respecter après le Concile. Le reste, sous-entendu circoncision comprise…  

 

Il y a eu suffisamment de bagarres, on le voit dans les Actes des Apôtres au moins une 

trentaine de fois, pour savoir s’il faut être circoncis ou pas circoncis, alors il ne faut pas dire 

qu’on n’en parle pas dans le Nouveau Testament.  

 

L’Evangile est annoncé à la nature humaine tout entière et c’est Jésus qui est circoncis à leur 

place. Cette Circoncision vient circoncire Sa fécondité hypostatique, parce que le prépuce est 

le signe du germe de la fécondité de la viridité de l’homme. Donc dans le Christ, Sa fécondité 

à Lui en tant que Personne, c’est Son Union Hypostatique. Le fait qu’Il ait été circoncis dans 

Son Union Hypostatique donne le germe de la vie divine incréée à tout homme, et c’est ça qui 

compte. 

 

Si tu n’y crois pas, alors fais-toi circoncire, mais si tu y crois tu n’as plus besoin de te faire 

circoncire. Si tu te fais circoncire, fais attention parce que c’est peut-être un signe que tu n’y 

crois pas.  

 

Voilà la conclusion du Concile de Jérusalem. 

 

M.-A. Oui. 

 

Une participante, à Père Patrick. Pour les portables, pouvez-vous le dire ? 

 

Père Patrick. Oui. Si vous avez des portables, pendant que nous célébrons la Messe et quand 

nous enregistrons, ça s’entend à chaque fois que vous êtes appelés, qu’il y a un texto, etc. 

Vous ne l’entendez pas mais sur les enregistrements on entend des grésillements. Donc s’il y 

a cinq portables qui sont ouverts, on entend continuellement des grésillements. Moi le premier 

il faut que je fasse attention. 

 

Un participant. On peut le mettre en mode avion. 

 

Père Patrick. Donc voilà, il y a des livres comme ça, si on les trouve il faut dire Merci 

Seigneur.  

 



5 

 

Une participante. Ceux-là sont rares. 

 

Un autre participant. On peut voir la référence ? 

 

Père Patrick. C’est assez rare. Ce que vous trouvez, c’est des petits livres de prières, vous 

pouvez les prendre si vous voulez. Mais les Missels, vous avez tout en un et vous pouvez le 

garder pendant soixante ou soixante-dix ans, ça ne vieillit jamais, vous avez toujours quelque 

chose, vous avez tout dedans. 

 

Un autre participant. Et quand il n’y aura plus de Messe on pourra lire sa Messe sur ce 

Missel, c’est plus simple. 

 

Père Patrick. Bien-sûr. 

 

Un autre participant. Mon Père, le Précis de Tanquerey, vous l’avez aux Editions de Chiré, 

c’est un peu cher mais en neuf vous le trouvez à 46 euros.  

 

Père Patrick. Oui, c’est pareil, tu peux trouver ce Missel au Barroux pour 60 euros, mais ce 

que nous disons, c’est qu’il vaut mieux en avoir une centaine pour le même prix. Allez dans 

les brocantes, ils le jettent. Allez à Emmaüs, ils le jettent. [A une participante] Ce n’est pas vrai ? 

 

La participante. C’est un copain que j’ai à Emmaüs qui me les met de côté.  

 

Un autre participant. Ils les vendent maintenant. 

 

Une autre participante. A Paris ils les vendent le long des Quais. 

 

Une autre participante. Aux Puces ça coûte assez cher.  

 

Père Patrick. Je vous assure qu’à Emmaüs vous en trouverez, parce que nos amis de Saint Pie 

V ne vont jamais à Emmaüs.  

 

Un autre participant. Par principe ? 

 

Père Patrick. Pour une raison très simple, c’est que le cher Abbé Pierre avait une maîtresse, et 

il était député républicain, donc ils ne vont pas à Emmaüs. 

 

Une participante. Mais il l’a avoué. 

 

Père Patrick. Je rigole, enfin ! 

 

Il y a comme ça des livres importants. Pour moi il y a cinq grands livres depuis deux siècles. 

 

Le Précis de théologie ascétique et mystique du Père Tanquerey.  

 

Dom Guéranger. Dom Guéranger, c’est un monument extraordinaire et très utile. Après la 

Révolution française, il a fallu restaurer mystiquement, spirituellement, surnaturellement, la 

foi dans le monde entier à partir de la France.  
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Vous savez que l’Eglise en France a été complètement décapitée, anéantie, à tel point qu’il 

n’y avait pas de Baptêmes, pas de Mariages, pas d’Ordinations pendant plus de trente ans. 

Quand Saint Jean-Marie Vianney est devenu Curé d’Ars en 1818, les gens adoraient leurs 

bêtes. Je me rappelle qu’à Montmorin il n’y avait pas de curé depuis quarante ans, j’allais 

dans les fermes, je peux vous affirmer que les gens pourtant cultivés se mettaient à genoux 

devant leurs bêtes. Le Curé d’Ars disait : « Laissez une paroisse vingt ans sans prêtre : on y 

adorera les bêtes ». Il l’a vu de ses yeux. Et moi aussi je l’ai vu de mes yeux à Montmorin, ce 

n’est pas loin, et ce n’était pas des gens qui étaient incultes, ils avaient leur bac. « Ah, 

regardez mon taureau ! », je me rappellerai toujours !, il s’appelait Michel. 

 

Un participant. Le taureau ? 

 

Père Patrick. « Ah ! C’est mon taureau ! » et il se mettait à genoux devant son taureau. La 

fois suivante il était à la Messe et j’ai dit cette parole du Curé d’Ars : « Laissez une paroisse 

vingt ans sans prêtre : on y adorera les bêtes ». Il était là-bas, au fond. 

 

Un participant. Il y a un retour actuellement à cela, il ne faut pas l’oublier. 

 

Un autre participant. Il n’est pas revenu ? 

 

Une participante. Est-ce qu’il l’a entendu pour lui ? 

 

Père Patrick. Oui, parce qu’il n’est pas idiot. 

 

Le premier participant. Il y a un retour à l’adoration de l’animal. 

 

Une autre participante. Avec les chats ? 

 

Le même participant. Non, avec la théorie qui nous vient des Etats-Unis d’Amérique. 

 

Père Patrick. Dom Guéranger. Je veux dire par là qu’après la Révolution… Il n’y a pas que 

Louis XVI qui a été décapité.  

 

Un autre participant qui filme les homélies et les enseignements. Ça a démarré ou… ? 

 

Père Patrick. Je ne sais pas, c’est ‘‘goutte de lait’’, là. On appelle ça la ‘‘goutte de lait’’, c’est 

questions-réponses. 

 

Le Roi Louis XVI règne encore aujourd’hui. Il n’y a pas eu de Roi depuis, donc c’est le Roi 

Louis XVI qui est Roi de France aujourd’hui. Aucun Roi de France n’a gouverné le Royaume 

aussi longtemps que lui. Ça fait quand même deux cent vingt-deux ans qu’il règne.  

 

Après la Révolution, il n’y avait plus rien. Il n’y avait plus de Baptêmes. Il n’y avait plus de 

Mariages. La Sainte Eucharistie n’y était plus.  

 

Comme nous sommes en pleine « phil-théo », je veux dire en pleine vidéo, en pleine 

philosophie théologie, nous pouvons dire une chose toute simple, c’est historique.  

 

Quand le Curé d’Ars est arrivé dans son village, il a dit : « Montre-moi le chemin du village, 

je te montrerai le chemin du Ciel, la vie spirituelle », alors l’enfant l’a amené jusqu’au village. 
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Petit à petit il y a eu des Baptêmes. Les gens qui étaient mariés ont fini par recevoir le 

Sacrement de Mariage devant Dieu.  

 

A cause de la Révolution, il était strictement interdit de se marier à l’Eglise. La Révolution 

française n’a pas fait que supprimer la moitié de la population française : vingt millions de 

morts sur trente-neuf millions de Français, c’est inouï ! Evidemment, ils ne sont allés 

massacrer la famille de Danton ou la famille de Robespierre, eux sont restés vivants. Mais ils 

sont allés massacrer les Vendéens, les enfants dans les buissons : en quinze jours, deux cents 

mille enfants ! Ce sont les gendarmes de la République française qui ont fait ça. Les 

gendarmes ! En commission rogatoire. Pour supprimer tout ce qui pouvait remettre en 

question la République. Et ce qui pouvait remettre en question la République, c’est 

Robespierre qui l’a dit : « Ce sont les catholiques seuls » !  

 

Cette phrase a été répétée d’ailleurs par un Hongrois quand il était ministre de l’Intérieur en 

2003, à l’intérieur du ministère de l’Intérieur, en disant : « Les seuls qui remettent en question 

les valeurs de la République, ce sont les catholiques, donc je mettrai toutes mes forces à 

combattre et à faire disparaître les ennemis de la République ». La République est dirigée par 

des étrangers, pas par le Roi. Nous sommes dans la même situation qu’Israël, nous sommes 

l’Israël de Dieu. Hérode le gros cochon, le gros porc, n’était même pas juif, c’était le 

Hongrois de l’époque.  

 

Je vous dis ça parce qu’il n’y a pas de secret, c’est officiel. Je crois que c’est il y a quinze 

jours ou trois semaines, pas plus, que cela a été rendu officiel – je ne sais plus dans quelle 

commission du G7, peu importe – : le découpage du monde entier en dix royaumes est 

officiel ! Et le Hongrois dont nous parlons, le petit roquet, est sensé être celui qui supervise le 

découpage des dix royaumes du monde. Chaque zone a son autorité, son président, enfin je ne 

sais pas comment ils appellent ça, chacun est désigné. Le petit roquer est désigné lui aussi. Il 

faut diluer les cent quatre-vingt-dix royaumes d’une humanité toute sainte dans les Mains 

créatrices de Dieu, pour les décomposer en dix royaumes anonymes, virtuels. C’est fait, c’est 

officiel. 

 

Notre-Dame de la Salette en a parlé explicitement, elle a dit : « La première manifestation de 

la victoire de l’Anti-Christ, c’est le découpage du monde entier en dix royaumes, avec leur 

roi, les dix rois de l’Anti-Christ ».  

 

Pour nous la France est un Royaume éternel, la Reine de France est toujours vivante.  

 

Un participant. Marie-Antoinette ?    

 

Père Patrick. Mon Dieu ! Bon, je vais vous répéter une histoire qui est vraie puisque nous 

avons des témoins oculaires, je ne peux pas vous dire mieux, « je ne vous dirai pas c’est qui » 

– c’est le Père Marie-Do qui avait cette expression qui était plutôt lilloise, vous voyez ?, il 

était à la frontière des Flandres : « Je ne vous dirai pas c’est qui » [Les participants rient].  

 

Alain nous en a parlé tout à l’heure. Il nous a dit : « Voilà, il y a cette extraordinaire Abbaye 

de Saint-Benoît-sur-Loire en Sologne, quand on va la visiter on s’aperçoit que Jeanne d’Arc 

s’est arrêtée là et qu’aux pieds de Saint Benoît Patron de l’Europe elle a dit au Roi de France :  

 

« Monseigneur le Roi, est-ce qu’on peut faire venir les notaires et les scribes du Royaume ?  

- Oui Jehanne, bien sûr.  
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- Ce que le Seigneur propose, c’est que vous fassiez une donation écrite et signée par tous les 

sujets du Royaume présents, les témoins, comme quoi vous renoncez à votre autorité royale et 

vous donnez votre Royaume à la Pucelle. 

- Mais enfin, Jehanne ! … Bon… » 

On écrivit en acte notarié que Jeanne d’arc est Reine de France.  

Alors elle a laissé passé les instants suffisants pour régner jusqu’à la l’Ouverture des Temps 

sur la France, puis après elle a dit – c’est elle qui avait l’autorité, ce n’était plus le Roi – :  

« Messieurs, approchez-vous et notez : Le Royaume et l’autorité sur la France comme Roi et 

Reine est donné désormais à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Jésus est Roi de France. » 

« Ecrivez encore : Jésus Notre-Seigneur remet sa couronne au Roi, il est Lieu-Tenant de 

Jésus-Christ Notre-Seigneur sur la terre comme Roi. » 

 

Cela s’appelle la Triple Donation. Je crois qu’elle est de 1429. 

 

Un participant. 21 juin 1429. 

 

Père Patrick. 21 juin. Deux années après, Jeanne avait dix-neuf ans, elle a été brûlée sur un 

bûcher. Je suppose que tout le monde est au courant. Je n’ai vu qu’une fois l’endroit où elle a 

été brûlée, je ne suis allé qu’une seule fois sur le bûcher de Jeanne. Elle a brûlé mais elle était 

transverbérée déjà depuis longtemps, un peu comme Thérèse d’Avila était transverbérée 

depuis longtemps, et c’est le Cœur de Jésus qui battait dans sa poitrine. La Royauté était ainsi 

passée de elle à Lui et de Lui à elle, et dans le Cœur Sacré de Jésus, et donc quand elle a brûlé 

tout a brûlé sauf le Cœur Sacré de Jésus puisque le Cœur Sacré de Jésus est composé de 

cellules staminales cardiaques… c’est ça ?, cellules cardiaques ?, non, ça a un nom… 

 

Une participante. Les cardiomyocytes. 

 

Père Patrick. Oui, venues d’en-haut. Les cellules cardiaques venues d’en-haut s’étaient 

mélangées et cela faisait quelque chose d’extraordinaire, si bien que le Cœur de Jésus était 

vivant, et quand on a voulu enlever les cendres, il y avait ce Cœur du Roi, ce Cœur de la 

Reine, qui battait encore. 

 

Une autre participante. Sur le bûcher ? 

 

Père Patrick. Dans les cendres, après le feu, le Cœur battait, il était vivant et il suintait du 

Sang. Alors qu’ont-ils fait ? Vous savez l’histoire de France. Les francs-maçons de l’époque 

ont coupé le Cœur en morceaux et ils ont dit : « Vous allez me jeter ça dans la Seine ». Un des 

soldats qui savait faire un peu de prestidigitation s’est gardé un  morceau de Cœur vivant. Le 

petit morceau de Cœur vivant battait et donnait du Sang. Il y a trois ou quatre ans je crois, ils 

ont fait des recherches dans la Seine à Rouen pour retrouver s’il y en avait.  

 

Un participant. Oui, exact. 

 

Père Patrick. Ils n’ont pas retrouvé, bien sûr. Ils auraient pu, après tout, pourquoi pas ? Ce 

morceau de Cœur qui est un agglomérat de cellules cardiaques qui se rassemblent et pulsent 

comme cela et donnent du Sang est encore vivant. Le Cœur de Jeanne est toujours vivant, le 

Cœur de la Reine est toujours vivant. 

 

Et l’Eglise, je vous le rappelle, c’est une chose que je vous avais déjà fait remarquer la 

dernière fois que nous nous étions vus, l’Eglise vénère justement trois fois Jeanne d’Arc, 
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quatre fois même : il y a la Fête de Jeanne d’Arc, il y a la Mémoire de Jeanne d’Arc et il y a la 

Solennité de Jeanne d’Arc. 

 

Un participant. Oui. 

 

Une participante. C’est quand, la Solennité ? 

 

Père Patrick. La Fête de Jeanne d’Arc, vous le savez, c’est… 

 

La même participante. Le 30 mai. 

 

Père Patrick. La Mémoire, je ne sais plus, et la Solennité ne se trouve que dans la forme 

extraordinaire du rite romain.  

 

La même participante. Et c’est quelle date ? 

 

Père Patrick. Ça se présente toujours dans les calendriers dans le Temps Pascal. Or le Temps 

Pascal, ce sont des Dimanches de Pâques. Tous les Dimanches du Temps Pascal jusqu’à 

l’Ascension et la Pentecôte sont des Dimanches de Pâques, ils ont valeur de Dimanche de 

Pâques. Si jamais un Dimanche de Pâques tombe sur la Fête d’un Saint, la Fête du Saint 

disparaît et on fête le Dimanche de Pâques. Même si c’était la Fête de Saint Joseph – mais ce 

n’est pas le cas puisque le 19 mars n’est jamais dans les Dimanches de Pâques – elle 

disparaîtrait, ce serait le Dimanche de Pâques.  

 

Sauf si on en fait une Solennité. Eh bien le Saint-Père a fait de Jeanne une Solennité pour le 

Dimanche qui suit la Mémoire
1
, et il se trouve que c’est toujours un Dimanche de Pâques. 

Cela veut dire quelque chose ! Au plan liturgique l’Eglise vénère le Cœur brûlant de Jeanne 

d’Arc toujours vivant comme quelque chose qui va plus loin que le Mystère de la 

Résurrection, le Mystère de Pâques.  

 

Comprenne qui pourra. Nous avons déjà longuement parlé de cela, donc je ne vais pas revenir 

dessus, mais cela veut dire qu’il y a quelque chose qui fait que le Royaume de France doit 

traverser avec elle et sa chevauchée brûlante, incarnée, toujours vivante, tout le Mystère du 

premier Sceau jusqu’au cinquième et sixième Sceaux de l’Apocalypse. Cette chevauchée 

royale de la France doit traverser tout. Les dix royaumes de l’Anti-Christ ne sont rien à côté 

du petit Royaume du tout petit reste de France dans la chevauchée qui traverse tous les 

Mystères de la Résurrection.  

 

Il n’y a que le Mystère de l’Ascension qui… Si jamais le Mystère mobile de l’Ascension 

venait à tomber, ce qui n’arrive jamais, un Dimanche de Pâques, effectivement le Mystère de 

l’Ascension serait célébré. Le Mystère de l’Ascension est un au-delà du Mystère de la 

Résurrection, ne l’oubliez pas. 

 

La France est vraiment le nouvel Israël de Dieu. Ils auront beau hurler partout qu’Israël est à 

Jérusalem et à Tel Aviv, ce n’est pas exact. Nous, nous aimons bien entendre parler de cela 

parce que… Et nous avons des témoins oculaires de l’existence de ce Cœur de Jeanne d’Arc 

qui est vivant et qui palpite encore. « Je ne sais pas c’est qui », mais… Je peux vous dire que 

cela intéresse prodigieusement la République parce que nous avons vu une horde de quarante 

                                                 
1
 Nous avons lu ensuite dans un Missel Vespéral de 1944 que « la Solennité de la Fête de Sainte Jeanne d’Arc, 

Vierge, se célèbre le deuxième Dimanche de mai ». 
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gendarmes de la République bardés de mitraillettes, avec les chiens, pour essayer de récupérer 

ce petit morceau de Cœur là où il se trouvait. 

 

Un participant. Et en hélicoptère, en plus !  

 

Un autre participant. Il est bon de garder les secrets du Roi. 

 

Père Patrick. Ce n’est pas un secret pour les chiens de la République. Et c’est connu par les 

enfants de Dieu qui sont les rois fraternels de l’univers, ils ont droit à cette Vérité-là, la 

France est le Nouvel Israël de Dieu. Chez nous les catholiques… c’est ce que j’ai expliqué à 

ce brave brigadier des cellules anti-terroristes qui est venu m’interroger, je lui ai dit :  

 

« Chez nous les catholiques, tout est ouvert, il n’y a pas de secret ! Chez vous il y a des 

secrets parce qu’il y a des francs-maçons, et la franc-maçonnerie c’est le culte du secret, et 

Dieu sait pourquoi : parce que vous pratiquez la pédophilie, la pédocriminalité, et à plusieurs 

reprises, par dizaines dans chaque département sur toute la France chaque année, et cela il faut 

que ce soit caché ! Chez vous, dans la gendarmerie, la franc-maçonnerie existe, et il vaut 

mieux que ces choses-là soient cachées, vous savez. Vous venez m’interroger, mais moi je 

n’ai rien à cacher, je suis catholique et français, et dans la famille nous avons un honneur, 

nous avons une dignité, nous n’avons rien à cacher, c’est immaculé. Les catholiques n’ont 

rien à cacher. Vous savez, chez les prêtres et chez les évêques il y a aussi des francs-maçons, 

eux aussi ils ont des secrets et ils doivent cultiver le secret. Mais vous vous trouvez devant 

quelqu’un qui est français et qui est chrétien, lui n’a rien à cacher parce qu’il est catholique et 

il appartient à une famille catholique. Chez nous, nous donnons notre vie pour la France, nous 

avons donné notre sang pour la France sans hésiter, nous ne massacrons pas le Royaume de 

France, nous ne cachons rien, nous gardons notre honneur et nous n’avons pas peur. 

Maintenant, je suis prêtre, je suis un gardien de la paix, vous aussi, nous avons la même 

vocation donc nous ne nous cachons rien tous les deux. Nous allons commencer, je vous 

écoute. » 

 

La République, ça ne veut rien dire. La France c’est Jeanne, c’est la Reine, c’est le Sacré-

Cœur de Jésus, c’est le Nouvel Israël de Dieu au milieu des multitudes, c’est cela la France. 

Nous sommes les membres vivants du Cœur vivant de Jésus vivant. Les Français sont les 

membres vivants incarnés palpitant du Cœur de Jésus vivant. 

 

Je dis cela pour introduire vers le sujet qui peut-être intéresse quelques-uns d’entre nous. 

 

 

2. La maîtrise du corps originel 
et la mise en place de la signification sponsale de notre vie 

 

 

Quand Dieu crée un être humain au milieu de la terre, nous passons de la Divinité incréée, de 

la Paternité incréée de l’Amour sans limite et sans fin qui se donne sans mesure à la nature 

humaine tout entière, c’est le Père qui fait cela, et puis d’un seul coup il va y avoir des 

cellules qui, de totipotentes qu’elles sont, vont devenir spécialisées dans le développement 

embryonnaire.  
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Extraits des Vidéos Nova, Life’s greatest miracle 

 

 

 

“Changes proceed at a rapid-fire pace 

throughout the embryo. 

Everywhere, cells are multiplying. 

And they’re on the move. 

Some reach out to one another, forming 

blood vessels.”  
 

“A heart begins to beat.” 
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Dans le développement embryonnaire, les toutes premières cellules spécialisées pour 

constituer un organe sont les cellules cardiaques. D’ailleurs quand vous regardez les films
2
, 

vous voyez des cellules un peu rougeoyantes. Je ne parle pas des cellules totipotentes ou 

pluripotentes, je parle des cellules qui se spécialisent dans un organe, les premières sont les 

cellules cardiaques.  

 

                                                 
2
 Les vidéos Nova, Life’s greatest miracle, sur la création biologique de l’embryon sont sur le site 

catholiquedu.net, http://catholiquedu.net/,  Nouveautés, au 19 novembre 2013.  

http://catholiquedu.net/
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Ces cellules cardiaques se rassemblent. J’imagine qu’à un moment donné il y en a une, il faut 

bien qu’il y ait une première, et puis il y en a deux, quatre, cent, deux cents, trois mille, mais 

dès qu’il y en a deux, elles se rassemblent immédiatement et elles pulsent. Il y a une petite 

coloration rouge, je ne sais pas comment ça se fait. Il y en a cent, il y en a quatre cents, et ça 

pulse, c’est extraordinaire ! 

 

Voyez-vous la relation avec Jeanne d’Arc et son cœur qui pulse encore ?  

 

Le corps primordial et le corps spirituel venu d’en-haut, c’est la même chose. Il faut les 

conjoindre tous les deux dans le Monde Nouveau et dans l’Ouverture des Portes du Temps.  

 

C’est cela la vocation de la France, c’est cela le ministère victorieux du Roi et c’est son seul 

gouvernement. Il est le Monarque du monde, le Grand Monarque. Il est seul à être dans l’Un 

le Principe du monde, c’est cela la vocation du Nouvel Israël de Dieu, c’est là qu’il y a le 

gouvernement, c’est cela le fond de toute politique. Aucune politique ne marchera si nous ne 

sommes pas dirigés par quelqu’un comme cela, par ce Principe-là, par ce Couronnement-là, 

par cette Autorité-là dans l’Un.  

 

Vous conjoignez les premières palpitations d’amour de la Visitation avec le Cœur Sacré de 

Jésus, vous conjoignez les deux dans l’Un et à ce moment-là vous gouvernez le Royaume de 

France, vous êtes le Nouvel Israël de Dieu.  

 

Cette spiritualité est une spiritualité de l’âme, c’est une spiritualité de l’esprit, mais c’est aussi 

une spiritualité de la chair et du sang, donc cela passe par la signification sponsale du corps, 

cela passe par la signification primordiale du corps originel, et cela passe par la conjonction 

dans l’Un à la mise en place du corps spirituel venu d’en-haut dans la Monarchie de 

l’Ouverture des Temps.  

 

Toutes les prophéties sur le Grand Monarque ne peuvent se comprendre qu’à partir de ce 

Principe. Et tous ceux qui ne lisent pas les prophéties sur le Grand Monarque à partir de ce 

Principe, vous pouvez être sûrs qu’ils sont totalement dans l’erreur. Le Nouvel Israël de Dieu 

ne se lit pas par le dessous, il vient d’en-haut. 

 

Donc pour nous, notre préoccupation philosophique et théologique, « philthéo »
3
, c’est 

l’embryon, c’est le début embryonnaire dans l’incarnation de la Visit… [Un participant fait un 

mouvement en toussant bruyamment]  

 

[Père Patrick fait une petite démonstration de mouvements possibles dans l’oraison, les participants rient].  

Vous entendez des choses et vous toussez, cela s’appelle un mouvement. 

 

Un participant. Cela arrive et nous ne pouvons pas le contrôler. 

 

Père Patrick. C’est un mouvement, il vient à ce moment-là, au moment où nous nous 

préparons à rentrer dans la disponibilité surnaturelle parfaite d’une quiétude divine qui se 

répand dans le monde entier à partir de nous, quatrième demeure, nous allons y arriver dans 

quelques secondes et… nous toussons. Cette toux est un mouvement. 

 

Cela ne vient pas d’une maladie, cela ne relève pas du médecin, c’est de l’ordre de la 

purification de la chair. Notre âme est rendue pure mais notre chair n’est pas rendue pure. 

                                                 
3
 Suite à la question d’une participante au sujet de la vidéo, mot qu’elle prononce « phithéo ». 
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Alors il y a ces mouvements pour faire obstacle à l’entrée dans la disponibilité surnaturelle de 

la paix surnaturelle qui ouvre les Portes du Temps de la cinquième demeure : il y a quelque 

chose en nous qui l’empêche et donc il y a ce mouvement.  

 

Il faut apprendre à être purifié de ce mouvement. Je ne vais pas recommencer, vous avez les 

sessions de Saint Jean Baptiste, Dozulé, la Croix Glorieuse, Sainte Hildegarde, vous avez tous 

ces documents qui vous expliquent comment on fait pour être purifié de ce mouvement dès 

que ce mouvement apparaît dans l’oraison : les douze actes extrêmement simples, comme une 

cascade, cela ne dure pas plus de quatre secondes et c’est terminé.  

 

Je vous supplie de vous rappeler que dès que vous avez un mouvement, restez
4
. Comme a dit 

le pape François récemment, avant-hier je crois… il a dit quelque chose de sympa : « Si vous 

avez un bébé qui hurle dans une église, je vous en supplie, ne le sortez pas de l’église ». 

Quand vous avez un mouvement, ne sortez pas, faites les actes de la purification de la chair, 

l’indulgence, la destruction du mal qui est derrière ce mouvement, atteignez le mal qui est en-

dessous et qui provoque ce mouvement. Si vous le faites à la manière qui vous est dite, ce 

mouvement ne reviendra pas dans les mêmes circonstances, les mêmes pensées. Ne vous 

inquiétez pas, cela ne dérange pas les autres, c’est vous que ça dérange, alors rentrez dans la 

purification de la chair par l’oraison.  

 

Dans l’oraison il faut bien la purification de la chair : première et deuxième demeures, et puis 

après vous continuez, trois minutes après c’est reparti, vous allez aller voler vers la cinquième 

demeure, j’espère, dans les eaux cristallines et argentées dans le vol libre de la Colombe. 

 

Donc les deux préoccupations qui vont être les nôtres, en dehors de la purification de la chair 

– cela fait trois –, cela va être : 

 

La maîtrise du corps originel 
 

La maîtrise du corps originel, les retrouvailles avec l’incarnation de notre matière vivante 

humaine. Il faut redevenir des êtres humains. Il faut retrouver le sanctuaire primordial de 

notre vie originelle. Il faut reprendre possession de notre mémoire originelle, de notre liberté 

primordiale.  

 

Si nous avons une vocation à l’amour, nous devons retrouver la pleine possession de soi dans 

l’innocence originelle de notre corps : Jean-Paul II dans son enseignement sur la Sponsalité.  

 

Epître aux Galates chapitre 5 versets 22 et 23, vous avez toute la litanie des dons de la grâce : 

amour, joie, paix, patience, bienveillance … et cela se termine au neuvième qui est la maîtrise 

de soi, la prise de possession de soi dans l’innocence divine originelle de notre corps 

primordial. 

 

Il faut retrouver la pleine maîtrise de soi dans le Saint des Saints de notre corps originel, la 

pleine liberté humaine, il faut redevenir des êtres humains. 

 

                                                 
4
 Père Patrick donne cette brève explication sur les mouvements parce que quelques participants ne le savent pas, 

et à la Messe précédente une participante était sortie de la Chapelle parce qu’elle toussait. 
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Si vous ne savez pas faire, ce n’est pas compliqué, nous vous donnons le petit livret de douze 

pages sur les exercices de l’Agapè pneumato-surnaturelle pour ces retrouvailles. 

 

La vie embryonnaire est très importante pour nous pour aller jusqu’à ces cellules cardiaques, 

jusqu’à ce développement qui permet à notre corps embryonnaire, à notre corps primordial de 

se déployer jusqu’au Mystère de la Visitation dans la Memoria eucharistique de Jésus qui, 

elle, est le premier instant, et le premier instant vient se saisir de nos premières cellules 

cardiaques palpitantes dans notre corps originel.  

 

Vous avez là un parcours prodigieux qui se fait dans la pleine prise de possession dans 

l’amour incarné de votre corps originel, l’innocence divine. 

 

Ceux qui ont vocation à l’amour doivent d’abord recevoir la pleine prise de possession d’eux-

mêmes dans le corps primordial, originel, d’amour. 

 

La vocation de la France, la vocation du Royaume du Nouvel Israël de Dieu au milieu des 

multitudes, c’est d’abord cela. 

 

Une fois que nous avons cette vocation à l’amour, que nous démarrons dans la liberté du don 

avec cela – même si nous sommes dans les séquelles du péché originel, ce n’est pas grave, 

Saint Joseph avait bien les séquelles du péché originel –, nous nous déployons, nous 

traversons tous les obstacles avec l’Union Hypostatique déchirée de Jésus, avec le nard de la 

signification sponsale et de la fécondité sponsale de la Jérusalem glorieuse, et nous 

conjoignons le corps spirituel venu d’en-haut dans notre corps. Cette conjonction des deux 

fait l’ouverture du cinquième au sixième Sceau de l’union transformante. 

 

C’est ce qu’explique le Pape Jean-Paul II quand il explique la Sponsalité. 

 

D’abord la vie de l’enfant qui renaît à la pleine possession de lui-même, et cela nous est 

redonné avec l’Immaculée Conception en plénitude, de manière surnaturelle et naturelle en 

même temps.  

 

C’est pour ça que c’est bien qu’il y ait aussi en même temps la purification de la chair pour 

qu’il n’y ait pas d’embrouilles. 

 

La mise en place de la signification sponsale du corps, du sang et du cœur 

 

La deuxième chose qui nous intéresse, c’est la mise en place de la signification sponsale du 

corps, du sang et du cœur. 

 

Ce cœur, quand il palpite ainsi avec son sang, il doit pénétrer la signification sponsale de sa 

vie, de son existence, de l’incarnation du mouvement éternel de Dieu en lui, il doit être 

capable de se marier.  

 

Si vous êtes une jeune femme, il faut être capable de se marier. Je ne vous demande pas de 

vous marier – si j’étais à votre place je ne me marierais pas – mais je vous demande d’en être 

capable, parce que c’est scandaleux de se marier quand on n’en est pas capable, ce n’est pas 

bien. 
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« Vous les jeunes », comme dit Saint Jean, « vous avez vaincu le Mauvais, vous connaissez 

ce qui est depuis le Principe ». 

 

Nous ne pouvons pas être freudiens, nous ne pouvons pas être jacklanguiens, nous ne pouvons 

pas être des choses publiques, des choses qu’on jette publiquement, nous ne sommes pas un 

mélange de Satan, de la bête et de l’homme, nous ne sommes pas l’émanation d’un 

Shiqoutsim Meshomem, nous ne sommes pas dans le royaume des dix rois, des premières 

victoires de l’Anti-Christ, bien sûr que non.  

 

Nous sommes des êtres humains, nous sommes le Royaume de France, nous sommes le 

Nouvel Israël de Dieu au milieu des multitudes, et les deux grandes ailes qui nous font voler 

sont la signification sponsale du corps et l’innocence divine originelle de notre corps 

primordial retrouvée dans l’Immaculée Conception.  

 

Cela nous est donné même corporellement. Il va y avoir en nous des cellules, pas seulement 

des éléments de matière informés par l’amour primordial de Dieu, des tachyons, pas 

seulement cela mais aussi des cellules vivantes – la matière vivante primordiale, c’est une 

cellule –, il va y avoir en nous des cellules qui viennent directement de ce Monde Nouveau 

qui trouve sa fécondité et son origine dans l’au-delà de la Résurrection de Jésus, Marie et 

Joseph, puisqu’il y a l’ouverture et que de Dieu une création nouvelle dans notre corps 

primordial et sponsal va faire naître l’apparition d’un corps incorruptible en nous. 

 

Notre âme est incorruptible et immortelle, et notre corps peut devenir incorruptible et 

immortel dans le Monde Nouveau.  

 

Voilà pourquoi « nous qui serons encore vivants sur la terre, nous ne mourrons pas 

tous », première Epître aux Thessaloniciens (4, 13-17) :  

 

« Frères et sœurs, je ne veux pas que vous restiez dans l’ignorance », « Laissez-vous 

enseigner de ce que le Seigneur nous a Lui-même directement enseigné », « Nous ne 

mourrons pas tous », et il dit bien que c’est Jésus qui leur a dit.  

 

« Nous qui serons encore vivants sur la terre », sous-entendu au jour du cinquième Sceau 

de l’Apocalypse, « nous ne mourrons pas tous ».  

 

Il faut d’abord qu’il y ait les premières manifestations de l’Anti-Christ et que disparaisse celui 

qui l’empêche de se manifester.  

 

Et puis « les justes ressusciteront d’abord », il y aura une première Résurrection. Le Noël 

glorieux du Nouvel Israël de Dieu va mériter pour le monde entier le Noël glorieux de la 

première Résurrection. Les justes ressusciteront d’abord et il y aura cet emportement, ils 

seront emportés à travers l’atmosphère, c’est-à-dire de manière contemplative mais aussi 

incarnée, dans les Noces de l’Agneau.  

 

« Et nous qui serons encore vivants sur la terre, nous serons emportés avec eux ». 

 

Vous voyez pourquoi l’Eglise a mis la Solennité de Jeanne d’Arc au-dessus du Mystère de la 

Résurrection. Cela traverse le Mystère de la Résurrection pour aller dans les Noces de 

l’Agneau.  
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Le Mystère de la Résurrection est grand, nous sommes d’accord, il est représenté dans 

l’Apocalypse (chapitre 4) sous la forme des vingt-quatre Vieillards, 8 8 8, 3 x 8 = 24.  

 

Les quatre Vivants représentent le Mystère de l’Incarnation, le corps primordial du Christ, le 

premier instant de Sa première cellule primordiale, avant qu’il y ait des cellules cardiaques en 

Lui.  

 

« Les vingt-quatre Vieillards se prosternent devant l’Agneau » (Apocalypse 5, 8). 

« L’Agneau seul peut ouvrir les Sceaux » (Apocalypse 5, 5 et 9). 

 

Et nous voyons que le Cœur de la Reine de France est encore vivant pour chevaucher sur le 

toboggan extraordinaire des ondoiements fulgurants et tourbillonnants d’Amour et de 

Lumière de la Résurrection pour les dépasser et rentrer dans le Trône où nous pouvons nous 

intégrer au Mystère de l’Agneau dans les Noces de l’Eglise. 

 

C’est cela le Mystère de la France, c’est cela la Sainteté de la France, c’est cela le 

Gouvernement de la France, le Grand Monarque, cet unique Principe de gouvernement.  

 

Et c’est physique en même temps, nous ne pouvons pas dire qu’il n’y ait pas une dimension 

politique à cela, il y a une dimension communautaire bien sûr puisque c’est la nature humaine 

qui est emportée et qui redescend et qui déploie le Monde Nouveau. Le millénarisme n’existe 

pas. 

 

Pour cela il faut qu’il y ait aussi la mise en place de la signification sponsale de notre vie, il 

faut que nous puissions rentrer dans les Noces, il faut que le mariage spirituel de l’union 

transformante puisse intégrer, assumer et absorber en nous le corps vivant.  

 

Comment cela peut-il se faire si nous ne faisons pas oraison dans l’Ouverture des Temps 

jusqu’au mariage spirituel accompli ? 

 

C’est pour ça que je dis toujours – ce que je dis n’est pas dogmatique parce que je ne l’ai pas 

vu chez les Docteurs de l’Eglise – qu’il faut dix-neuf ans. Il a fallu dix-neuf ans à Saint 

Joseph, il a fallu dix-neuf ans à nouveau à l’unité sponsale de Marie et Joseph, il a fallu 

encore dix-neuf ans pour Iohanan ben Zebeda, et nous, nous ferions cela en quinze jours ?  

 

L’union transformante respecte les lois naturelles du corps. Le Christ a partagé notre 

condition humaine en toutes choses donc Il a respecté le rythme du temps du développement 

embryonnaire biologique tachyonnique du corps humain. Il faut vingt ans ? Eh bien il faut 

vingt ans. 

 

Je fais juste une remarque philosophique quand je dis qu’il faut dix-neuf ans, ce n’est pas une 

remarque théologique. « Phil-théo ? » En grec, cela veut dire : « Est-ce que vous aimez la 

théologie ? » 

 

Ce sont donc les deux grands points qui pour nous doivent être tellement clairs !  

 

Il faut qu’ils soient expliqués, bien sûr. La première fois que vous avez entendu cela, vous 

avez dit : « Bon, d’accord, je suis bien avancé, j’arrive à quatre-vingt-quatre ans… »  
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Ma mère m’a dit : « J’ai quatre-vingt-dix ans, je n’ai jamais entendu une chose pareille ! », 

alors je lui ai dit : « Mais bien sûr que si vous avez déjà entendu une chose pareille, depuis 

quarante ans vous n’arrêtez pas d’entendre une chose pareille, mais il faut vouloir 

l’entendre ». 

 

Donc nous voulons entendre l’enseignement du Saint-Père. Nous voudrions savoir des choses 

précises, non pas pour savoir que cela existe : ce que c’est que la Sponsalité, ce que c’est que 

l’innocence divine originelle. Nous voudrions savoir comment prendre possession du 

Royaume. C’est pour ça que nous sommes là : pour savoir comment on fait. 

 

Maintenant que vous savez ce que c’est, si vous ne savez pas comment on fait, c’est à vous de 

poser des questions. Nous appelons appelle cela ‘‘la goutte de lait’’, chez nous.  

 

 

3. Explication de l’Audience du 6 février 1980 
du Pape Jean-Paul II sur la Sponsalité 

 

 

Je peux vous lire l’Audience Générale du 6 février 1980
5
.  

Ce sont des passages de l’enseignement sur la Sponsalité
6
, il y a cinq mille pages.   

 

Une fois la volonté d’amour de l’homme saisie dans l’innocence, retrouvant cette 

innocence originelle du corps, se trouve facilités la réciprocité et l’échange du don du 

corps selon la masculinité et la féminité.  

 

L’échange dans l’innocence originelle du corps selon la masculinité et la féminité 

s’exprime de l’intérieur de manière virginale comme don de la personne dans l’unité de 

la chair.  

 

C’est l’innocence réciproque du corps dans la signification sponsale de la nudité de 

l’homme et de la femme. 

 

La nudité, cela veut dire que c’est limpide, c’est contemplatif et c’est virginal, il n’y a rien 

d’extérieur. 

 

Cette innocence intérieure qui a assumé en elle la rectitude d’intention, la pureté du 

cœur selon l’innocence donnée par Dieu dans la signification sponsale du corps, consiste 

en une acceptation réciproque de l’autre en correspondant à l’essence du don intérieur 

de l’autre. Ainsi le don réciproque réalise et crée le monde nouveau de la communion 

des personnes dans l’unité sponsale de la nudité.  

 

                                                 
5
 Audience intitulée : « L’innocence intérieure dans l’échange du don de la personne ». 

6
 Père Patrick lit un extrait des notes manuscrites qu’il a prises en 1979 et 1980 lors des publications des 

Audiences Générales du Pape Jean-Paul II. Ces notes manuscrites ont été saisies en Annexe 3 (pp. 102 à 109) du 

Livret blanc Sponsalité 2007 que l’on peut lire sur le site catholiquedu.net (http://catholiquedu.net/, 13. 

Bibliothèque et Nouveautés, à la lettre S, http://catholiquedu.free.fr/2007/sponsalite2007.pdf). 

http://catholiquedu.net/
http://catholiquedu.free.fr/2007/sponsalite2007.pdf
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Dignité de l’homme – vous voyez la différence avec l’animal, la différence avec le couple –

parce que Dieu dans le Principe originel veut l’être humain homme et femme pour Lui-

même. 

 

Ecoutez bien cette phrase qui vient. Nous devrions la savoir par cœur. Il faudrait la mettre sur 

le frontispice de tous les lits conjugaux, de toutes les chambres et de tous les autels de la 

Transactuation surnaturelle sponsale : 

 

L’innocence est donc une participation morale à l’Acte éternel de la Volonté de Dieu. 

 

Si tu retrouves l’innocence originelle du corps dans la liberté du don sortie des mains de Dieu, 

tu possèdes la nature humaine tout entière, tu es emporté dans l’Acte terminal créateur de la 

cause finale de Dieu sur l’ensemble de l’univers et tu reçois l’autre comme don dans 

l’intérieur de ton don. 

 

Alors tu vis l’innocence de la signification sponsale de ta solitude. 

 

Du coup la nudité intérieure, la contemplation virginale de l’unité des deux ne porte aucune 

ombre, pas la moindre ombre extérieure, pas la moindre influence extérieure. 

 

Et cette innocence réalise une participation divine morale et réelle à l’Acte éternel de la 

Volonté de Dieu, au mouvement éternel d’Amour de Dieu.  

 

C’est une participation directe, de l’intérieur, dans l’intériorité de la matière sponsale du corps 

et de l’unité des deux. 

 

Le contraire de cet accueil de l’autre comme don dans la participation réelle à l’Acte 

éternel de la Volonté de Dieu serait une privation du don lui-même et une réduction de 

l’autre en objet pour soi-même. 

 

Réduire intérieurement l’autre à un « objet pour moi » constitue le début de la honte. La 

honte correspond à une menace portée contre le don dans notre intimité personnelle et 

témoigne de l’effondrement intérieur de l’innocence dans l’expérience réciproque.  

 

La réduction de l’autre à l’objet, c’est l’inversion de l’accueil de l’autre dans la nudité 

contemplative de la participation éternelle dans l’au-delà de l’unité de deux au mouvement 

éternel d’Amour de Dieu, l’Acte éternel. 

 

Dès que vous êtes dans l’au-delà de l’unité sponsale et que vous palpitez corporellement dans 

l’intérieur de cette palpitation intérieure de l’intériorité de l’unité sponsale, vous êtes dans la 

participation au mouvement éternel d’Amour primordial de Dieu. 

 

Je dis bien : de l’Amour primordial de Dieu.  

Ce n’est pas encore surnaturel. 

 

Le mariage doit aller à partir de là jusqu’au monde surnaturel de la transformation royale du 

monde.  

 

Ceux qui ne passent pas par là participeront nécessairement au Meshom, c’est-à-dire à 

l’inversion métaphysique de l’humanité tout entière. 
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Voilà le message de Jean-Paul II, une heure par semaine pendant cinq ans, avec des détails 

extraordinaires.  

 

C’est dommage qu’il n’y ait pas des petites explicitations sur le message de Jean-Paul II dans 

les Synodes sur la Famille, par exemple. 

 

Il n’en faut pas beaucoup qui vivent cela pour faire exploser les champs morphogénétiques 

freudiens dans la civilisation occidentale. Peut-être que s’il y en avait une poignée qui vivait 

cela, cela ferait exploser tous les champs morphogénétiques meshomiques dans toute la 

civilisation occidentale de la çonnerie, de la çouillardise de la Sponsalité vécue dans 

l’inversion, de la réduction à l’objet, du couple.  

 

Le couple, c’est le début du Meshom.  

A chaque fois qu’on me dit : « Ah, mon couple va mal ! », je réponds : « Heureusement ! », 

ou : « J’espère bien ! Un couple ne peut qu’aller mal ! Le couple est un meshom ! Le couple 

est une abomination ! ». 

 

C’est la Sponsalité qui fait la signification sponsale de la différenciation sexuelle de l’homme 

et de la femme, de la virginité de l’unité en une seule chair. Je dis bien : en une seule chair.  

Il y a une voie d’accès pour cela. Si nous ne passons pas par l’oraison c’est impossible.  

 

Vous pourrez faire des milliards de dévotions. J’en connais, des gens qui font des Neuvaines, 

les Oraisons de Sainte Brigitte, cinq Rosaires par jour, plus la Neuvaine au Petit Roi de 

Prague, plus… et cinquante ans après ils sont toujours dans la réduction à l’objet.  

 

Je ne dis pas qu’il ne faut pas faire les Oraisons de Sainte Brigitte. Faites-les une année. 

 

Une participante. Les Oraisons de Sainte Brigitte, c’est une oraison. 

 

Père Patrick. Oui. 

 

La même participante. Donc il faut les dire un an. 

 

Père Patrick. Oui, faites-les une année, comme cela c’est bien. Grâce aux Oraisons de Sainte 

Brigitte… si vous les faites une année cela a quelque chose d’intéressant – je reconnais que je 

l’ai fait, je ne dis pas qu’il ne faut pas le faire, je n’ai pas méprisé –, pourquoi ? Parce que 

vous avez une promesse solennelle de l’Eglise – je dis bien : de l’Eglise, ce n’est pas un 

message de Sainte Brigitte – comme quoi si vous faites les Oraisons de Sainte Brigitte 

pendant un an, vous aurez toutes les purifications qui vous permettent d’accéder à la 

cinquième demeure à la fin de l’année.  

 

Une fois que vous êtes dans la cinquième demeure, le reste du travail est à faire par Dieu. 

Donc rajouter les Oraisons de Sainte Brigitte là-dessus veut dire que vous ne croyez pas à la 

promesse de l’Eglise sur les Oraisons de Sainte Brigitte. Il aurait donc mieux valu que vous 

ne les fassiez pas, parce que si vous les faites sans croire aux privilèges de grâce qui y sont 

attachés, cela veut dire que vous ne les recevez pas, parce que vous les recevez par la foi. Si 

au bout d’un an vous continuez les Oraisons de Sainte Brigitte, en surajoutant par-dessus des 

couches d’autres dévotions, puis d’autres dévotions, puis d’autres dévotions, puis d’autres 

dévotions, cela devient un fer à repasser métapsychique de dévotions. 
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La même participante. C’est difficile de faire les Oraisons de Sainte Brigitte. 

 

Père Patrick. Oui, c’est difficile, bien sûr. Mais quand je parle de l’oraison, je ne parle pas 

des Oraisons de Sainte Brigitte. Sainte Brigitte était suédoise. Je parle de la France, de 

l’oraison en France, l’oraison du Nouvel Israël de Dieu, l’oraison de l’école française, 

l’oraison transformante, Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, donc l’innocence originelle de 

l’enfance originelle dans le Père qui nous crée dans le Saint des Saints de l’innocence, et je 

trouve les Noces avec cela. Sainte Thérèse a dépassé Saint Jean de la Croix, elle a dépassé 

Sainte Thérèse d’Avila, mais tout en intégrant et en assumant parfaitement, complètement, les 

Sept Demeures et les Vives Flammes de l’Amour. L’oraison de la France. 

 

Il ne faut pas l’oublier, Jeanne et Thérèse vont ensemble, elles sont les deux Patronnes de la 

France. 

 

Vous lirez, ce n’est pas compliqué, Sponsalité 2007, l’enseignement du Saint-Père explicité 

par un sanglier. Même les sangliers comprennent, vous voyez. N’est-ce pas beau ? C’est 

génial ! 

 

Si nous acceptons de ne pas rentrer et nous pourrir, nous meshomiser dans l’esprit du monde, 

dans l’esprit de la chose publique, si nous voulons bien rentrer dans la royauté et la vocation 

des fils du Royaume de France, des enfants du Roi, dans notre royauté sacerdotale 

prophétique, la maîtrise du temps et de l’univers, alors à ce moment-là nous apprenons 

comment on fait pour retrouver dans l’origine ce lieu en nous d’innocence divine triomphante 

où il n’y a pas de honte à exister dans l’intériorité d’un corps appelé à la Sponsalité, à une 

vocation sponsale d’éternité et de participation au mouvement éternel d’Amour de Dieu. 

 

Excusez-moi mais ce n’est pas compliqué.  

 

Faites sept fois dans une journée un acte qui dure seulement trois secondes qui vous permette 

de retrouver cela, de reprendre possession de cela, et faites cela pendant neuf mois, je vous 

affirme que l’échange de l’accueil et du don dans le corps dans l’unité sponsale en une seule 

chair sera parfaitement virginal et que la réalisation en une seule chair de l’au-delà de la 

signification sponsale des deux dans une nouvelle signification sponsale qui n’est ni celle de 

l’un ni celle de l’autre mais l’au-delà de l’unité des deux sera là.  

 

Le corps lui-même modifiera tous ses champs morphogénétiques dans une signification 

sponsale qui vous placera corporellement dans une virginité délivrée, totalement libérée de 

toutes les séquelles du péché originel.  

 

Une fois installé là, il n’y a plus dans l’unité des deux la moindre ombre de la concupiscence 

de la chair, ni la moindre ombre de concupiscence de vanité, de choses secondaires, ni la 

moindre ombre de concupiscence d’orgueil, de concupiscence de l’esprit.  

 

Il y a une humilité totale, comme l’Epousée qui s’efface dans le sein de l’Epoux pour produire 

l’émanation du Saint-Esprit éternellement dans l’Incréé. C’est une participation directe. 

 

Quand vous serez là vous serez dans la matière du Sacrement de mariage. 

 

Cela, c’est naturel, ce n’est pas surnaturel.  
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Même si vous ne voulez pas être chrétiens ou surnaturels, si vous dites : « Moi, le surnaturel 

me fatigue », soyez au moins naturel. Chaque être de vie respecte les lois de sa nature, non ? 

C’est vrai, les tourterelles, c’est merveilleux, elles respectent les lois de leur nature. Soyez au 

moins naturels, c’est cela le message du Saint-Père, soyons au moins naturels, pas 

meshomisés.  

 

Vous faites des efforts pour aimer l’autre, vous faites des efforts pour lui pardonner, vous 

faites des efforts pour vous donner, vous faites des efforts pour vous anéantir, pour 

disparaître, vous faites des efforts, vous espérez qu’il y aura la réciprocité des efforts de 

l’autre côté : « Il y a quinze ans que je fais des efforts et l’autre ne fait aucun effort » : cela, 

c’est la vie du couple, cela ne sert à rien. 

 

Je vous assure que si je m’étais marié cela aurait été extraordinaire, si je m’étais marié j’aurais 

suivi cet enseignement du Saint-Père au millimètre, au milliardième de millimètre. Il ne faut 

pas être çon !  

 

Les gens se marient et ils ne suivent pas cela au millimètre, je ne comprends pas, ils se 

marient et ils mettent la tête dans le bourbier, dans un mélange de vomi, de caca, de pipi, et ils 

disent : « Ah !, je vis de la Sponsalité ! ». Ce n’est pas de la Sponsalité, c’est du couple ! 

 

Au millimètre il faut suivre cela !  

Et c’est extrêmement facile : trois secondes sept fois par jour.  

Vous n’avez pas besoin de la présence physique de l’autre pour vivre cela sept fois par jour.  

 

Une fois que c’est mis en place, voilà la maîtrise, la reprise en main de l’innocence originelle 

divine du corps et la signification contemplative à travers les airs de la réciprocité, de 

l’échange de l’accueil et du don, dans la matière corporelle. 

 

C’est vraiment extraordinaire de vivre cela ! D’ailleurs ceux qui ont retrouvé cela – j’en 

connais quelques-uns parce que ce petit document a été réalisé avec huit ménages 

philosophes, métaphysiciens, théologiens et mariés – me le disent : « C’est évident que ça 

change tout ! Cela n’a plus rien à voir dès que c’est à partir de l’innocence originelle ! ». 

 

Il suffit qu’il y en ait un des deux, pas besoin qu’il y ait les deux. 

 

Une participante. C’est la femme. 

 

Une participante et un participant. Ce sera l’autre ! 

 

Père Patrick. A l’origine, en Adam et Eve, dans l’innocence divine d’Adam et Eve, il n’y 

avait pas de honte à être dans un corps.  

 

« Notre esprit tombe dans un corps !, tu te rends compte ?! »  

Tu vois la vision nietzschéenne, la vision diabolique ?  

Lucifer dit : « Mais qu’est-ce que c’est que ce truc ? Moi je n’ai pas envie de tomber dans un 

corps ! J’aime bien les hommes mais je ne voudrais pas tomber dans un corps ! C’est honteux, 

quand on est un esprit pur, de rentrer dans un corps. Le corps, ce n’est pas beau, c’est plein de 

poils ! » Comme disait le Père Emmanuel : « Ça pue ! » Je lui ai dit : « Mon Père, ça pue mais 
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c’est… », mais il m’a interrompu : « Ta gueule ! ». Le Royaume de France a été bombardé, et 

pas que par la Révolution, le jansénisme a fait du mal. 

 

« Et le Verbe est devenu chair » (Jean 1, 14), ça a été Sa gloire, ça a été Son honneur, ça a 

été Sa joie, ça a été Son bonheur de pénétrer ce mouvement éternel d’Amour de toute Sa 

Divinité incréée dans la signification sponsale de Son corps. 

 

Excusez-moi de dire cela, mais Jésus n’était pas une gonzesse, Jésus était un homme. Il 

n’avait pas honte d’être un homme. Il était intérieurement le Verbe de Dieu, c’est-à-dire 

l’Epousée incréée de Dieu dans la masculinité du corps en un mariage hypostatique parfait. Il 

n’avait pas peur. Il était en plénitude de Sponsalité dans l’échange de l’accueil et du don. Il a 

donné au corps et à la Sponsalité du corps une dignité divine directe, sans voile. 

 

C’est le corps qui donne à l’âme sa vocation au mariage spirituel.  

 

Si nous faisons oraison vers le mariage spirituel et que le corps n’est pas intégré dans cet 

admirable exercice, je crois que nous ne saisissons pas, comme l’explique le Saint-Père, la 

finalité de l’Acte créateur de Dieu sur nous dans le Christ Jésus Notre-Seigneur. 

 

La Sponsalité, c’est l’essentiel du Monde Nouveau, c’est la priorité absolue du Monde 

Nouveau dans la reprise en main du corps originel du Saint des Saints de notre innocence.  

 

Lorsque l’Immaculée Conception… c’est ce qui est très beau à regarder, à contempler : 

l’Immaculée Conception, c’est neuf mois avant sa naissance, elle est créée dans la plénitude 

de grâce de son Immaculée Conception dans un corps qui a une signification sponsale pour 

toute sa vocation sur la terre et dans les cieux, elle n’a aucune honte de cela.  

 

Elle est en plénitude de lucidité, plénitude de l’Esprit d’Intelligence, plénitude de l’Esprit de 

Sagesse, plénitude de l’Esprit de Science de Dieu, plénitude de son Amour filial même 

surnaturellement parlant puisqu’elle est plénitude de grâce surnaturelle vis-à-vis de la 

Paternité incréée de Dieu, plénitude de tout cela, les sept à la fois, et tout cela palpite dans sa 

mémoire, dans sa liberté du don.  

 

Elle se livre dans la liberté du don. Elle sait qu’elle est inscrite dans le Livre de Vie dans l’au-

delà de son unité sponsale avec quelqu’un. Elle ne peut pas lui mettre un nom puisqu’elle n’a 

pas encore de cerveau mais elle s’inscrit immédiatement dans la signification intérieure de son 

don originel neuf mois avant sa naissance dans l’innocence divine originelle inscrite dans le 

Livre de Vie de sa moitié sponsale et elle vit immédiatement de la plénitude de l’au-delà de 

l’unité des deux avec lui. 

 

Croyez-vous que l’Immaculée Conception a découvert qu’il y avait une dimension sponsale 

surnaturelle en plénitude à sa vie sur la terre ? Elle est plénitude de grâce dans son Immaculée 

Conception. Est-ce qu’elle est lucide là-dessus ou est-ce qu’elle part en aveugle ? Est-ce 

qu’elle est complètement prise par l’esprit du monde et les séquelles du péché originel ou 

pas ? 

 

Alors il y a une Sponsalité qui commence dans l’innocence, mais c’est vrai qu’elle se réalise 

dans l’ouverture des Portes de la Jérusalem glorieuse dans l’Union Hypostatique déchirée de 

Jésus qui, elle, a transformé le corps de sa moitié sponsale et a fait du corps de sa moitié 

sponsale l’origine de sa propre Sponsalité dans la plénitude où elle s’inscrit immédiatement 
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dans l’au-delà de l’unité des deux comme participation au mouvement éternel d’Amour de sa 

vie avec lui et en lui. 

 

C’est extraordinaire ! 

 

A force de parler de tout cela, ça finit par nous être familier. Ce n’est pas du tout inutile d’en 

parler beaucoup, d’exprimer ces mots de l’enseignement infaillible, parce que petit à petit ils 

nous deviennent familiers. Ça rentre et ça finit par réaliser ce que ça signifie.  

 

C’est ce qu’explique Saint Paul : si vous ne l’entendez pas par des paroles, vous ne le touchez 

pas. Le toucher est intérieur, il s’incarne. La parole pénètre et elle réalise la création dans 

l’incarnation de l’intériorité du corps de ce que cette parole signifie. La foi réalise ce qu’elle 

signifie et l’enseignement infaillible de l’Eglise aussi, donc il est bon d’en parler beaucoup, de 

le redire. A condition de ne pas inventer.  

 

Ce n’est pas une nouvelle idéologie, c’est l’Immaculée Conception, l’Assomption, la 

Sponsalité.  

 

Après l’Assomption, le grand enseignement de l’Eglise c’est la Sponsalité. 

 

Et la grande manifestation qui a suivi la Sponsalité c’est l’origine dans l’intériorité du corps 

originel de l’innocence divine dans chaque être humain : 1998. 

 

Ce sont les deux derniers grands déploiements de la Doctrine infaillible du Saint-Père, et ce 

sont toujours les derniers qui sont les plus importants. 

 

Avec ces deux derniers nous pouvons aller vers l’Assomption de Marie et elle écoule en nous 

ces torrents de diamants originels de la Très Sainte Trinité tout à fait Elle-même dans le corps 

originel de tous les hommes. Ils s’écoulent à nouveau en nous par son Assomption, sa 

Maternité, sa Royauté.  

 

De là nous pouvons retrouver avec ce corps spirituel venu d’en-haut l’Immaculée Conception 

dans la nature humaine tout entière à travers nous.  

 

Vous avez le résumé de ce qui se passe pendant les vingt-deux minutes de l’Avertissement.  

Et cela se passe en quatre étapes, vous avez bien compris.  

C’est pour ça que ça fait vingt-deux minutes. 

 

La première étape c’est qu’il faut être dans l’innocence, il faut être dans l’Amour paternel de 

Dieu, il faut être dans l’ouverture du corps originel, il faut accepter d’être là dans l’adoration, 

enfoncé, et d’être présent dans le Saint des Saints, alors du coup les trois autres étapes 

peuvent déployer sept cent soixante-dix-sept fois leur fécondité pour toute la terre. 

 

Cela, c’est une chose qui n’est pas difficile. Je sais bien que ce n’est pas ce qu’on nous dit à la 

télé, donc nous n’avons pas l’habitude. Nous ne trouvons pas cela dans les chats, nous ne 

trouvons pas cela dans les twitts, nous ne trouvons pas cela dans Facebook. Tu peux discuter 

dans Facebook cinq heures par jour, jamais tu ne pourras trouver cela. 

 

Un participant. Dans les commentaires de Bruno de Vergeron ? 
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Père Patrick. Non, tu ne le trouves pas dans le Facebook de BDV. 

 

Une participante. Il faut être dans la disponibilité ? 

 

Une autre participante. 1, il faut être dans l’innocence. 

 

Père Patrick. Il faut retrouver notre corps originel dans l’innocence primordiale de notre 

corps.  

 

Et si nous ne le retrouvons pas en plénitude, nous nous engloutissons dans l’Innocence 

originelle de Jésus, le premier instant de Son Incarnation, neuf mois avant Noël.  

 

Nous nous engloutissons dans cette Innocence divine originelle et nous conjoignons 

l’Innocence divine originelle de Jésus, c’est-à-dire la memoria Dei de Jésus, la memoria Dei 

de l’Innocence divine hypostatique en pleine Lumière de Gloire de ces toutes premières 

secondes de Jésus, avec notre innocence divine originelle, nous l’engloutissons à l’intérieur de 

notre innocence divine originelle pour retrouver notre innocence divine originelle telle qu’elle 

est, portée par le Verbe de Dieu. 

 

« Le Verbe de Dieu était posé sur lui » (Luc 3, 2 : « Factum est Verbum Domini super 

Joannem, Zachariæ filium, in deserto »), pour Saint Jean Baptiste.  

 

Comme pour Symeon Ha Naci pour la Consécration de Jésus au Temple : « L’Esprit Saint 

était posé sur lui » (Luc 2, 25).  

 

Vous voyez les deux Mains ?  

La Mission invisible du Verbe de Dieu et la Mission invisible du Saint-Esprit. 

 

« Posé sur lui ». 

 

La Mission invisible du Verbe de Dieu et la Mission invisible du Saint-Esprit qui nous 

portent.  

 

Pour nous les chrétiens, c’est hyper facile parce que nous vivons de l’intérieur de la Mission 

invisible du Verbe de Dieu dans la nature humaine tout entière et de la Mission invisible du 

Saint-Esprit dans la Jérusalem glorieuse finale tout entière, nous conjoignons les deux et 

aussitôt nous retrouvons notre innocence divine originelle, notre liberté à l’état pur, et notre 

corps reprend sa signification intérieure, et donc les productions tachyonniques qui sortent de 

notre corps rayonnent l’ensemble de notre univers. 

 

Il faut retrouver la signification originelle de notre corps, reprendre la plénitude de 

l’innocence divine de l’incarnation de notre vie, notre identité, il faut accepter ce que nous 

sommes substantiellement dans l’acte pur, dans l’esse : « Primo cadit in intellectu ens », l’être 

en acte, pas l’être en puissance, pas l’être vers sa perfection. 

 

L’être est créé par Dieu.  

L’Acte créateur de Dieu se termine à quelque chose de parfait. 

 

Je suis allé avec ma liberté en direction d’un monde de déchéance, du monde du péché 

originel. Je savais que je le faisais. Je savais qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas mais 
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librement  je l’ai fait quand même. Plus ou moins. C’est là qu’il y a une différence entre Saint 

Joseph et ceux qui sont allés beaucoup plus dans le monde du péché originel. Saint Joseph 

parle beaucoup à ceux qui sont à peine allés dans le monde du péché originel et qui ont 

demandé pardon après.  

 

Quand nous disons la Messe il y a quelque chose qui me frappe.  

 

J’ai célébré la Messe avec vous ce matin. A l’Epiclèse, les offrandes sont présentées, elles se 

soulèvent, vous n’avez pas vu ?, elles se soulèvent comme un aéroglisseur, l’hostie n’est pas 

encore consacrée. Jésus prend cette offrande qui incorpore de l’intérieur par la Lumière 

enveloppante et intégrante toutes les Eucharisties célébrées jusqu’à aujourd’hui. Dès qu’il y a 

l’Epiclèse il y a la présence des Eucharisties célébrées jusqu’à aujourd’hui, mais il n’y a pas 

encore la Transsubstantiation.  

 

Et puis Jésus prend le pain : « Qui pridie quam pateretur accipit panem… ».  

C’est vrai qu’en français ça ne marche pas.  

« Qui pridie quam pateretur » : avant qu’Il ne vienne dans une chair passible, donc avant Son 

Incarnation, avant qu’Il ne prenne possession de Son corps passible, 

« Il prit le pain » : Il prend toutes les offrandes eucharistiques de tous les temps et de tous les 

lieux et Il va s’incarner avec cela, 

« Il rendit grâce, Il le bénit, Il le rompit et le donna à Ses disciples en disant : « Prenez et 

mangez-en tous, ceci est mon corps » », et l’Incarnation primordiale de Dieu se fait à ce 

moment-là dans la chair immaculée de la Lumière de Gloire de la première cellule humaine 

palpitante de Jésus dans l’Immaculée Conception. 

 

De là Il part vers Son Union Hypostatique déchirée. 

 

Et si les gens n’ont pas compris, l’Eglise réaffirme en tapant sur le clou en disant : « Faites 

ceci en mémoire de moi ». Ceci se réalise dans la memoria Dei humaine originelle de Jésus.  

 

Aussitôt vous avez la présence de la Croix dans la première cellule de l’innocence divine 

humaine de Jésus immolé. 

 

Et c’est dans cette première cellule dans la prise de pleine possession de l’innocence divine 

crucifiée de Jésus dans l’origine de Son don que se réalise la Transubstantiation, frères et 

sœurs. 

 

Si nous n’avons pas pris pleine possession de notre propre puissance de liberté dans notre 

innocence divine, comment allons-nous pouvoir réaliser le mariage spirituel eucharistique ?, 

et donc la production pour le Ciel et la terre du fruit du Sacrement de l’Eucharistie ? 

 

Vous voyez bien qu’il faut savoir, comprendre ce qui se passe dans l’innocence divine 

originelle dans l’embryon, et en même temps mettre en place la signification sponsale de 

notre corps masculin et féminin à partir de là. 

 

Pendant deux ans le Saint-Père a expliqué la signification sponsale de la solitude, c’est-à-dire 

de cela, à partir de l’innocence divine originelle ! 

 

La signification sponsale du corps et la signification primordiale de l’innocence divine du 

corps, c’est ce qui déploie notre reprise en main de la vie humaine embryonnaire, de la vie 
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humaine tout court, de la vie humaine spirituelle dans la matière vivante intérieure du corps et 

dans le mouvement d’Amour éternel que nous sommes en l’incarnation de notre corps comme 

participation morale au mouvement éternel d’Amour et à l’Acte éternel de l’Amour de 

Dieu.  

 

L’Amour de Dieu est un Acte pur, nous y participons en retrouvant cela corporellement. 

 

Et c’est très facile à faire. 

 

Vous prenez cette phrase et vous pouvez la répéter jusqu’à ce que dans l’oraison vous voyiez.  

 

Vous suppliez le soir quand vous vous endormez : « Cette phrase-là, je voudrais qu’elle 

réalise ce qu’elle signifie et que je voie dans l’oraison ». 

 

« Ah mais oui c’est ça !, j’ai trouvé !, j’ai vu !, j’ai entendu !, j’ai touché ! ».  

 

Et après vous le refaites trois secondes sept fois par jour à des moments différents.  

 

Dans neuf mois vous êtes des fils du Royaume de France, vous faites partie de l’Israël de 

Dieu, vous serez des instruments de l’Ouverture des Temps pour la nature humaine tout 

entière. 

 

« Ainsi, dans l’origine », dans l’innocence divine de notre corps que nous pouvons retrouver 

quand nous voulons : nous pouvons la faire revenir à l’état adulte quand nous voulons, rien de 

plus facile. 

 

Tu peux faire un acte d’adoration quand tu veux, voilà pour l’intellect agent. 

 

Tu peux faire un acte d’amour de l’autre quand tu veux : tu t’envoles, tu es anéanti, tu es 

englouti dans l’amour extraordinairement grand, profond, lumineux et délicieux qui se trouve 

dans le cœur de quelqu’un d’autre que toi, parce que toi, tu n’es pas une source d’amour. Tu 

peux faire un acte d’amour quand tu veux avec ton cœur spirituel. 

 

Et tu peux faire un acte de memoria Dei quand tu veux. La preuve, c’est que le génome est 

encore vivant en toi.  

 

L’enfant embryon qui a été avorté peut lui aussi faire un acte de liberté originelle, de memoria 

Dei, quand il veut. Parce que les cellules staminales de son corps embryonnaire sont encore 

vivantes dans le corps de sa mère même quarante-neuf ans après son avortement. Il peut donc 

faire un acte de liberté dans l’échange de l’accueil et du don comme participation dans son 

corps vivant à travers ses cellules staminales embryonnaires dans le corps de la mère.  

 

C’est ce qui fait de ces enfants les Apôtres des derniers temps et le rouleau compresseur qui 

va laminer les dix rois de l’Anti-Christ, et puis l’Anti-Christ lui-même d’un seul coup puisque 

cela se passera en moins de quinze secondes, mais le premier coup sera porté en une demi-

heure. 

 

Nous, cela nous est extrêmement facile de faire comme eux, de retrouver cette proximité 

extraordinaire de la perfection de notre corps ainsi vivant de l’intérieur de la Présence 

créatrice paternelle de Dieu.  
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Nous sommes indissolublement liés à l’Amour de Dieu, du Père, et nous ne pouvons pas 

séparer ce que Dieu a uni dans notre innocence. Nous sommes unis à la Paternité de Dieu et 

nous disons Oui, nous sommes inscrits dans le Livre de la Vie. 

 

Nous pouvons hélas arracher cette inscription du Livre de la Vie et la donner à Lucifer par le 

péché mortel. 

 

 

Comment faire un acte 
par la puissance spirituelle de la memoria Dei ? 

 

 

Une participante. Pourriez-vous faire un acte avec la mémoire ? 

 

Père Patrick. Un acte de mémoire. 

 

La même participante. Parce que je n’y arrive pas. 

 

Père Patrick. Vous n’arrivez pas à faire un acte par la puissance spirituelle de la memoria 

Dei, c’est ça ? Ah ça par exemple ! M., vous n’êtes pas prise d’une immense compassion ? 

 

M. Je suis dans la même situation qu’elle. 

 

Père Patrick. Vous pouvez faire un acte d’amour, très bien, vous pouvez faire un acte de vie 

contemplative : voilà pour les deux premières puissances.  

 

Nous avons aussi une autre puissance de vie spirituelle qui passe à travers le corps et qui a le 

même acte que celui que nous avons exprimé en acquiesçant à notre existence lors de notre 

entrée dans le monde, portés par l’illumination du Verbe de Dieu.  

 

Cet acte, vous l’avez exprimé.  

 

Comme dit Saint Thomas d’Aquin, toute puissance spirituelle va vers son objet, et ce qui 

permet à une puissance de se nourrir de son objet, c’est l’acte de cette puissance. 

 

Par exemple, j’ai des yeux alors je peux voir. Je veux voir le visage de J.-N., alors je vais faire 

un acte et je contemple le visage de J.-N.. L’objet de ma vision c’est le visage de J.-N.. Et je 

fais l’acte de le contempler : j’ai actué la puissance de mon deuxième sens externe qui est la 

vision. 

 

Pour chaque puissance de vie humaine il y a un objet qui lui est propre et un acte qui lui est 

propre. D’accord ? 

 

L’objet de l’intelligence humaine est la Vérité tout entière. Lorsque je veux voir la Vérité tout 

entière, mon intelligence humaine s’actue vers la Vérité tout entière, elle fait un acte, elle veut 

voir Dieu, elle va vers Dieu. Comme disait le Pape Karol, elle est transformée en fusée du 

Saint-Esprit qui pénètre en Dieu, qui Le touche, qui Le voit, qui L’assimile et qui en vit. C’est 
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la Vérité, la Lumière tout entière de la Vérité tout entière, qui est l’objet de notre intelligence 

humaine. 

 

Le cœur spirituel, la volonté, la voluntas, c’est-à-dire la partie purement spirituelle, à travers 

le corps, de notre capacité d’aimer, son objet est l’Amour à l’état pur. On appelle ça le Bien 

en soi. Je veux aimer quelqu’un, je suis capable – c’est une capacité – d’ouvrir tout mon être, 

toute ma vie, tout mon corps, toute ma chair, tout mon temps, toute mon éternité, pour la 

laisser derrière moi et venir m’engloutir dans le pur amour de quelqu’un d’autre que moi. Je 

fais un acte d’amour, je m’abreuve de l’amour qui est en lui et cela nourrit mon cœur 

spirituel.  

 

Si vous voulez vous entraîner à faire un acte d’amour, c’est très simple : prenez votre pire 

ennemi et aimez-le. Là vous êtes sûr que vous avez fait un acte d’amour.  

 

Il y a une troisième puissance spirituelle de vie : la mémoire ontologique – je parle en 

philosophe, ce sont des puissances natives, naturelles, de l’être humain –, la περὶ μνήμης (per  

mn  m s) d’Aristote. Cela fait plus de deux mille trois cents ans qu’on est au courant. L’être 

humain a une liberté divine, une innocence divine.  

 

C’est peut-être la seule des puissances qui soit identique à celle de Dieu.  

 

La capacité d’Amour de Dieu est très grande, la capacité spirituelle de Lumière de Dieu aussi, 

elles sont l’origine des deux Processions.  

 

Il n’y a pas de Procession pour la Liberté, pour la Memoria en Dieu.  

 

Pourquoi ? Parce que l’existence de Dieu et l’existence de l’homme dans l’esse, dans l’acte de 

l’existence…  

 

Il y a à l’intérieur de l’acte d’existence une liberté et c’est la même, celle de Dieu et la nôtre. 

Notre liberté originelle dans la liberté du don, de l’échange de l’accueil et du don, c’est la 

même liberté. C’est pour ça que le Pape dit : « C’est une participation à l’Acte éternel de la 

Volonté de Dieu », au mouvement éternel d’Amour de Dieu, quand nous exprimons dans 

l’innocence du corps originel cette liberté à se livrer dans l’accueil intérieur, lumineux, 

d’amour et dans le don.  

 

Nous sommes capables de faire cela. 

 

L’objet de cette puissance n’est pas la Lumière, ce n’est pas la Vérité tout entière, l’objet de 

cette puissance n’est pas l’Amour parfait et pur qu’il y a dans le cœur de quelqu’un d’autre 

que moi, l’objet de la memoria Dei est l’Un. 

 

Quand je me nourris et que je suis la nourriture de l’Un, je suis libre. 

 

Le Pape Jean-Paul II a dit : « Chers jeunes, engloutissez votre je suis dans le Je suis de 

Dieu, dans le Je suis du Christ ». Et c’est là qu’il a dit : « Avec cela, le Pape, l’Eglise et les 

jeunes déclarent la guerre à cette culture de mort ! ». Quand il a dit cela, il a déclaré 

l’ouverture de la guerre eschatologique. C’était à Denver. 
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« Mettez votre je suis dans le Je suis de Dieu », c’est l’exercice de la mémoire, la Genèse, le 

Principe même. Ici tu te nourris de l’Indivisibilité que tu as avec Dieu quand Il te crée.  

 

Ça va ? 

 

La participante qui a posé la question. Oui. 

 

Père Patrick. Il y a une seule chose. Son Acte créateur crée en même temps dans l’Un toutes 

les autres choses qui sont dans l’Unité indivisible d’une liberté originelle vivante parfaite sur 

la terre et dans les cieux. Et donc il y a une Unité entre l’inscription dans le Livre de Vie et 

ton inscription dans le temps. Cette Indivisibilité-là nourrit ta mémoire ontologique et tu en 

vis. Elle illumine, elle transfigure, elle réalise la détermination de ta liberté parfaite dans 

l’ordre du don.  

 

Tu la retrouves quand tu veux.  

 

Elle est indépendante des circonstances, indépendante du conditionnement. Si tu as été conçu 

suite à un viol, cela n’est pas grave. Cela n’est grave que pour les gens qui sont dans des 

esprits cataleptoïdo-somnambuliques :  

« Ah j’ai été blessé, vous comprenez ? Ma mère a été issue d’un viol ! Alors il faut obtenir 

une guérison de cela ! C’est affreux ! 

- Et la memoria Dei ? Tu en fais quoi ? 

- Ah c’est affreux, je ne peux pas, je suis trop blessé ! 

- Psychiquement, métapsychiquement, la blessure est là, d’accord, mais humainement il n’y a 

même pas à s’en occuper. Il y a des délivrances qui s’opèrent dans l’ouverture du temps et la 

victoire est donnée sur tout mal. Cela s’appelle la destruction totale du mal. Cela, c’est en 

notre pouvoir. » 

 

La liberté du don est une capacité extraordinairement puissante puisqu’elle me conjoint à la 

Liberté créatrice paternelle vivante de Dieu dans l’Unité, l’Indivisibilité de Sa Présence 

créatrice en toutes choses, elle m’établit comme vase communicant en toutes choses dans 

l’Un et je me nourris de l’Un.  

 

Vous comprenez que cela, c’est un déploiement qui s’ouvre au jour du cinquième Sceau de 

l’Apocalypse dans la cinquième demeure de votre oraison. Dans votre oraison, vous allez 

voir, c’est la nature tout entière qui se trouve dans la liberté incarnée de votre Oui créée par 

Dieu dans la vie surnaturelle du mariage spirituel. Vous ne pouvez pas ne pas le voir. 

 

L’Immaculée Conception voit bien qu’elle a absorbé toutes les vibrations, toutes les énergies, 

toutes les perfections de toutes les natures humaines rassemblées de l’humanité ancienne, de 

l’humanité actuelle et de l’humanité future. Quand elle fait un acte de liberté, elle le fait 

assumant entièrement dans l’Unité, personne en dehors de ce qu’elle fait, toutes ces énergéias 

de toute la nature humaine de l’humanité passée, présente et future dans son Immaculée 

Conception. Il n’y en a qu’une à cause de cela. 

 

Avec ma memoria Dei qui est une puissance humaine philosophique naturelle – pas besoin 

d’être chrétien pour cela –, je suis capable de retrouver cette liberté d’innocence originelle. Je 

fais cet acte-là. Ce n’est pas très compliqué. C’est un acte de mémoire. Je le fais revenir, je 

m’y enfonce.  
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Il y a les trois : les hauteurs, les splendeurs et les profondeurs, les trois ensemble dans 

l’omniprésence et l’au-delà de l’omniprésence.  

 

C’est dans le Principe que je trouve l’Un et qu’il y a l’Unité de l’Un dans l’Indivisibilité de 

l’accomplissement de tout.  

 

Je suis le recueillement spirituel de cela dans mon corps originel. 

C’est cela mon innocence divine originelle. 

C’est une puissance prodigieuse ! 

 

Lorsque je retrouve cette vie spirituelle qui m’établit comme roi fraternel de l’univers, je me 

rapproche des embryons avortés, parce qu’eux, ils se rappellent parfaitement de cela. Là je me 

rapproche d’eux, c’est ce qu’explique Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus
7
, et je vais les suivre, 

ils sont mon exemple, je cours derrière eux tant que je peux, je m’enfonce dans l’Un. Ils sont 

peut-être deux cents milliards mais il y a un seul Roi. 

 

Faire des actes, pour nous les catholiques, c’est hyper facile parce que nous avons la Messe : 

« Faites ceci en mémoire de moi ».  

 

Il a bien fallu à un moment donné que le Verbe de Dieu, que Dieu, se saisisse en Marie de la 

signification sponsale de leur accomplissement dans la Sainte Famille et que le Verbe de Dieu 

se trouve comme cela dans un génome, je veux dire : dans une cellule.  

 

Aujourd’hui c’est foutu pour les scientifiques, nous ne pourrons jamais voir cette première 

cellule du Christ au microscope parce que c’est dans le passé.  

 

Mais ce qui est sûr c’est que nous pouvons suivre l’enseignement du Saint-Père et de l’Eglise 

pour dire que quand Il s’est investi ce mouvement éternel d’Amour de Sa Toute-Puissance 

incréée de Dieu avant la création du monde, avant de pouvoir rentrer dans un corps passible, 

un corps capable de souffrir, avant qu’Il puisse y pénétrer, Il prend le pain, ce qui montre bien 

que Son Incarnation en Marie vient de la Fin du monde et descend jusqu’à Marie à travers 

l’Eucharistie pour réaliser l’Incarnation de Sa vie sur la Croix et se la restituer pour aller à 

nouveau avec tous les hommes vers l’Accomplissement de Son Origine dans l’Incarnation.  

 

L’Unité de tout cela ne peut se vivre que dans la memoria Dei. C’est la liberté de l’homme, 

c’est la Liberté de Dieu, c’est la liberté de l’Union Hypostatique de Jésus.  

 

A force d’entendre la formulation des Apôtres sur la Doctrine de Jésus, du Verbe de Dieu qui 

s’incarne, qui prend chair dans la Maternité Divine de Marie, à force nous finissons par 

comprendre ce que c’est qu’un être humain. 

 

Du coup nous sommes capables de recevoir dans l’échange de l’accueil et du don 

l’Eucharistie : « Faites ceci en mémoire de moi ». 

                                                 
7
 Dans son poème A mes petits frères du Ciel : « 9. C’est vous que Le Seigneur me donna pour modèle Saints 

Innocents Je veux être ici-bas votre image fidèle Petits Enfants. Ah ! daignez m’obtenir les vertus de l’enfance,  

Votre candeur, Votre abandon parfait, votre aimable innocence Charment mon cœur. 10. Ô Seigneur ! tu connais 

de mon âme exilée Les vœux ardents Je voudrais moissonner, beau Lys de la vallée Des Lys brillants. Ces 

boutons printaniers, je les cherche et les aime Pour ton plaisir Sur eux daigne verser la Rosée du Baptême Viens 

les cueillir… 11. Oui, je veux augmenter la candide phalange Des Innocents Mes souffrances, mes joies, je les 

offre en échange D’âmes d’enfants. Parmi ces Innocents je réclame une place Roi des Elus. Comme eux je veux 

au Ciel baiser ta Douce Face Ô mon Jésus ! » 
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C’est ainsi qu’à l’origine dans l’innocence divine il n’y a pas de honte. Il y a toujours 

l’acceptation de l’autre comme un don intérieur dans l’au-delà de l’unité des deux. Il y a 

toujours acceptation de l’autre comme don intérieur du mouvement éternel d’Amour de 

Dieu comme don. Et donc il y a la liberté du don, il y a l’acceptation du don, qui se 

réalisent dans l’au-delà du don dans l’unité et la nudité du don en lui-même. 

 

La femme, traduisez Marie si vous voulez mais aussi la femme dans la Sagesse créatrice de 

Dieu avant le péché originel, la femme s’est découverte intérieurement. C’est une 

découverte : je suis une femme, je découvre en moi ce que c’est que la femme. 

 

Quand on n’est pas dans la signification sponsale, on est obligé de recouvrir la femme avec 

beaucoup de voiles, on voit encore le rimmel alors on met une grille pour ne pas voir le 

rimmel. Mais quand on est dans la signification sponsale on se découvre comme femme, on 

découvre en soi la femme. 

 

La femme découvre ce qu’elle est et elle se retrouve elle-même dans son propre don, elle 

se retrouve virginalement elle-même comme un don virginal à partir du moment où elle 

est acceptée comme don dans son innocence divine originelle reçue comme telle dans 

l’acceptation du don. 

 

C’est admirable ! Vous avez cinq mille pages et il n’y a pas une phrase qui ne soit pas 

complètement admirable là-dedans ! Je resterais trois heures sur une seule phrase ! C’est 

complètement géant ! 

 

Elle est acceptée telle qu’elle est par l’homme selon sa féminité intérieure dans la liberté 

de son don, dans toute son innocence, à travers son humanité, et se découvre elle-même 

dans la signification de son don.  

 

Dans cette acceptation, quand toute la dignité du don se trouve assurée grâce à 

l’offrande de ce qu’elle est dans toute la vérité de son humanité et dans toute la réalité 

de sa féminité, elle parvient à la profondeur intime de toute sa personne, profondeur 

intime visible, lucide, libre, dans la liberté du don de toute sa féminité comme telle, et par 

conséquent à la pleine possession d’elle-même.  
 

Elle prend pleine possession d’elle-même comme femme dans la signification sponsale de son 

don. C’est une manière propre à la femme de mettre en place la signification sponsale de sa 

vie, de son corps.   

 

Le fait de se retrouver elle-même dans son propre don dans la signification sponsale de 

l’au-delà de la nudité dans l’échange de l’accueil et du don est la source d’un nouveau don 

d’elle-même beaucoup plus profond qu’auparavant.  
 

Cette prise de conscience accélère, approfondit, crée un monde nouveau pour la liberté d’un 

don beaucoup plus grand dans une féminité beaucoup plus grande et une sponsalité qui 

n’arrêtera plus jamais d’être nouvelle et plus profonde d’abîme en abîme. 

 

Tandis que… 
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Quand j’étais moine chez les cisterciens à Lérins, le Père Abbé m’a dit : « Je pense que les 

frères de Saint-Jean sont trop intellectuellement…, je pense que c’est important, frère Patrick, 

que vous alliez travailler au poulailler, et il y a aussi les lapins, je pense, avec le frère Grégaire 

vous vous occuperez des lapins je pense, c’est important, ce n’est pas l’intelligence qui donne 

la confiance dans l’espérance, je pense. » 

 

« Monsieur le Père Abbé, très bien… ». Je ne m’étais jamais occupé des lapins… 

 

Un participant. Ça tombe bien ! 

 

Père Patrick. … ni des poules. Pour la première fois de ma vie je vois des lapins ! Oh purée !, 

c’est dingue !, il faut voir la cadence !, et c’est toujours la même chose !, c’est incroyable ! La 

première fois que j’ai vu ça j’ai couru pour me confesser, alors le Père Maître m’a dit : 

« Oui… mais ce n’est pas un péché.  

- Comment ça, ce n’est pas un péché ? Je n’ai jamais vu ça, moi ! J’ai un frère jumeau, donc 

ça me choque. Depuis le début nous sommes deux en Un, nous avons passé neuf mois à vivre 

dans l’innocence originelle du corps dans l’échange de l’accueil et du don dans un amour de 

similitude, donc ça me choque profondément ! Par contre quand je lis l’enseignement du 

Saint-Père, ça ne me choque pas, je trouve cela admirable. » 

 

Elle parvient à la profondeur intime de toute sa personne et à la pleine possession d’elle-

même. Le fait de se retrouver elle-même dans son propre don devient source d’un 

nouveau don d’elle-même qui grandit en vertu des dispositions intérieures à l’échange 

du don et dans la mesure où elle trouve une bien plus profonde acceptation et un bien 

plus profond accueil comme fruit d’une toujours plus intense conscience du don lui-

même.  

 

Sa féminité apparaît et se découvre dans une profondeur plus grande dans l’incarnation de son 

corps et de la liberté de l’échange de l’accueil et du don d’elle-même à l’intérieur de 

l’acceptation de son don. 

 

Dans ce premier temps, dans ce premier acte de l’échange de l’accueil et du don, 

l’homme est celui qui reçoit la profondeur virginale de la liberté du don de la 

signification sponsale de la femme, et le recevant, s’il veut assurer la réciprocité de 

l’accueil et du don, il faut qu’il s’approfondisse de la même manière dans la signification 

sponsale de sa viridité.  

 

C’est comme cela que le don de la femme approfondit dans l’homme la viridité. Si l’homme 

n’est pas avide de Sponsalité, cela vient de la femme. C’est la femme qui crée en l’homme les 

espaces de l’absorption de sa viridité pour l’échange de l’accueil et du don. Cela, c’est 

parfaitement exact.  

 

Il y a certains confesseurs qui disent – excusez-moi, mais nous pouvons rentrer dans des 

détails de ce genre parce que qu’est-ce qu’on a développé la théologie morale sur le 

mariage ! : « Ça c’est permis », « Ça, ce n’est pas permis », « Ah oui mais quand il y a ça, 

comment fais-tu ? » – : « Eh bien écoute, tu n’as qu’à rester passif, tu demandes pardon 

pendant ce temps-là, et comme ça tu as fait ton devoir conjugal. ». 

 

Je suis jumeau, excusez-moi mais cela me choque ! Je peux vous dire que je n’ai jamais 

donné un conseil pareil dans la confession, jamais !  
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Tu retrouves la signification virginale de la liberté de ton don et à ce moment-là tu engendres 

dans l’homme dans l’échange de l’accueil et du don sa viridité.  

 

N’oubliez pas que l’homme n’a pas la même manière de célébrer l’échange de l’accueil et du 

don que la femme. Il y a une signification sponsale totalement différente. Le vécu de 

l’intériorité de l’accueil et du don n’a rien à voir chez l’homme et chez la femme. Les femmes 

ne s’imaginent pas à quel point c’est différent.  

 

Nous ne sommes pas des pédés, nous ne sommes pas un couple, nous ne sommes pas des 

bœufs. Et le Pape l’a même dit dans un avion, nous ne sommes pas des lapins, sous-entendu : 

c’est la signification sponsale du corps qui compte, c’est la Sponsalité. Là il a fait référence à 

l’enseignement du Pape Jean-Paul II. D’autres ont dit : « Le Pape a dit dans l’avion que nous 

ne sommes pas des lapins, c’est vraiment l’Anti-Christ ! ». Il faut voir la grégarité des 

interprétations ! Le Pape enseigne la Sponsalité, il dit : « Attends, ce n’est pas comme les 

lapins ! ». J’ai dit : « Ah, enfin il a dit cela ! ». 

 

La femme, quand elle retrouve la signification virginale de la liberté de son don, engendre à 

l’intérieur de l’homme, de l’être humain masculin, une viridité, c’est cela qui est 

extraordinaire ! Le Pape Jean-Paul II l’explique mais je peux vous expliquer en résumé :  

 

Quand la femme est virginale, quand elle se donne à travers son corps à l’intérieur de 

l’intérieur… elle se livre dans son innocence, elle s’engloutit dans l’Un qui nourrit la liberté 

originelle de l’innocence divine originelle de sa moitié sponsale, elle s’y engloutit, c’est du 

dedans qu’elle réalise l’échange de l’accueil et du don comme femme, elle s’y abandonne, 

elle s’y donne, elle s’y perd, elle est éperdument disparue dans l’innocence divine originelle 

de l’époux. Ça va ? Elle s’est habituée à faire cela par l’oraison, elle sait ce que c’est.  

 

Du coup, Dieu et elle, et la participation au mouvement éternel d’Amour de Dieu, engendrent 

en lui la création d’un phénomène masculin du corps spirituel normal d’un être humain avant 

le péché originel, engendrent en lui le fait que sa masculinité se recueille en lui-même dans 

l’Un, et du coup toutes les énergies séminales du corps masculin se rassemblent dans l’Un, 

sont absorbées, assumées et transformées en viridité.  

 

Alors à ce moment-là la lumière intérieure de sa viridité informe toutes les cellules vivantes 

de son corps, de ses organes, de ses hormones, et de son intellect agent et de son cœur 

spirituel. 

 

Du coup il découvre la signification sponsale de sa viridité et il reçoit sa femme dans 

l’échange de l’accueil et du don telle qu’elle est dans son don. Il découvre ainsi sa propre 

signification sponsale pour assurer la réciprocité de l’échange et du don dans la différentiation 

sexuelle de l’unité virginale totale des deux et dans l’au-delà de l’unité des deux. 

 

Cette découverte-là n’est pas honteuse : Veritatis Splendor. 

 

« Ecoutez, en tant que confesseur, je vous demande de faire comme s’il n’existait pas, laissez 

passer le rouleau compresseur et… ». Quand même ! Faire comme s’il n’existait pas ? 
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Il faut reprendre possession de soi, Epitre aux Galates chapitre 5 versets 22 et 23, la maîtrise 

de soi, la prise de possession plénière de la signification intérieure de la liberté intérieure 

divine.  

 

Vous voyez, c’est une participation directe et sans voile au mouvement éternel d’Amour de 

Dieu. C’est ce que vient de dire le Pape à l’instant. 

 

Enrichi du don de la femme dans la pleine vérité de sa personne et de sa féminité, il 

s’enrichit encore en se donnant à son tour. En effet, en se donnant à son tour dans la 

réciprocité du don, il y manifeste presque l’essence spécifique de sa masculinité qui, à 

travers la réalité intérieure du corps et de la sponsalité masculine et féminine disparue 

ainsi dans l’unité des deux, atteint la profondeur intime de la possession de soi grâce à 

laquelle il est autant capable de recevoir le don de la femme que de se donner lui-même 

et d’être accueilli par la femme comme don dans toute la viridité de sa splendeur et de la 

liberté de son don. 

 

Alors la femme accueille l’homme comme don dans la viridité intérieure d’une nature 

humaine normale. Et c’est la femme qui a engendré cela dans l’homme. 

 

C’est ce que les parents expliquent à leurs filles : « Ecoute ma chérie, si tu as une relation 

avec un fiancé ou un mari, c’est très simple, c’est la femme qui est médiatrice. Si la femme est 

superficielle, la relation sera superficielle. Si elle est pure, la relation sera pure. Si elle est 

virginale, la relation sera virginale. » 

 

Et l’homme le sait très bien. On fait une soirée, on danse, on fait des slows – j’ai été jeune 

moi aussi, j’ai fait des slows, je n’ai pas toujours été moine – : la femme n’est pas capable de 

percevoir ce que l’homme perçoit mais l’homme perçoit immédiatement la profondeur du don 

de la femme, son degré de profondeur dans la lumière et la liberté de son don. Si elle est 

superficielle, il le perçoit tout de suite. Même si elle est d’une hypocrisie effroyable, si elle est 

une manipulatrice magnifique, la catho de pointe, l’homme le voit immédiatement. Et il voit 

aussi si elle se trouve dans la liberté du don dans les profondeurs de la signification sponsale 

de l’au-delà de l’unité des deux. 

 

Je termine ce petit paragraphe.  

C’est pour vous donner le désir de lire l’enseignement du Saint-Père. 

 

L’homme, donc, accepte le don, et à un moment se trouve accueilli comme don par la 

femme, dans la révélation de l’essence intérieure et spirituelle de la vérité de sa 

masculinité en même temps qu’avec toute la vérité de l’incarnation de son corps et de la 

différentiation sexuelle.  

 

Ainsi accepté, il s’enrichit par cette acceptation et par cet accueil du don de sa propre 

masculinité. Ensuite, cette acceptation dans laquelle l’homme se retrouve lui-même à 

travers le don sincère de soi devient en lui source d’un nouveau et plus profond 

enrichissement de la femme avec lui. L’échange est réciproque et en lui se révèlent et 

croissent les effets réciproques du don sincère et de la découverte de soi. 

 

Alors ils s’approfondissent tous les deux dans l’échange de l’accueil et du don dans le théâtre 

prodigieux d’une Sponsalité qui va toujours plus profondément dans la participation au 

mouvement éternel d’Amour de Dieu qui est Sponsalité. 
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Vous entendez bien dans l’enseignement du Saint-Père 
qu’il faut prendre en main l’état dans lequel nous sommes 

dans la première cellule neuf mois avant la naissance, 
dans le Oui de notre inscription dans le Livre de Vie et l’au-delà du temps, 
pour se livrer avec cette liberté-là, cette intériorité-là, cette puissance-là, 

à l’unité avec l’amour de l’autre dans l’intériorité de la lumière 
qui illumine de l’intérieur la signification sponsale du corps de l’autre, 

et dans cet échange de l’accueil et du don de manière virginale, 
il faut mettre en place la signification sponsale du corps à partir du corps primordial. 

 

C’est humain de faire cela, ce n’est pas du lapinisme. 

 

Vous ne trouverez jamais cela dans le Coran, vous ne trouverez jamais cela dans les 

théogonies égyptiennes, ni dans les cercles initiatiques.  

 

Dans les cercles initiatiques vous trouverez des trucs qui caricaturent cela dans l’échange des 

énergies des deux en métapsychique. On se barre en astral dans une espèce de jouissance 

métapsychique. Il y a des gens qui le font. On appelle ça la jamaa. La jamaa est diabolique. 

On ne se touche pas, ce sont uniquement les énergies de l’un et de l’autre qui se conjoignent 

en astral et alors là on est dans une plénitude de jouissance orgasmique métapsychique. Pas 

d’orgasme corporel : d’orgasme métapsychique.  

 

Un jour le Père Emmanuel m’a dit : « Dis-moi, je n’y comprends rien à ces trucs-là, là il y a 

un truc sur la jamaa, tu ne pourrais pas me dire ce que tu en penses ? 

- La jamaa ? Je n’ai jamaa entendu parler de ça, moi ! 

- Bon, enfin tu regardes, ça a l’air intéressant. »  

Alors j’ai lu ce truc… … …  

Le Père Emmanuel m’a dit : « Je préfère que tu sois au courant quand même… ». 

 

La Sponsalité n’est pas métapsychique.  

Ce n’est pas une chasteté métapsychique.  

 

Vous savez, dans l’hindouisme il y a la chasteté, pour qu’on puisse faire de l’unité astrale 

cosmique en dehors de tous les temps et dans l’enveloppement du temps, et à ce moment-là 

toutes les puissances sexuelles masculines et féminines sont complètement déployées et 

comblées par Asmodée qui est un pur esprit ! Et on ne peut le faire qu’avec une seule 

personne, donc il y a une fidélité. Et on peut dire qu’il y a la chasteté puisque les corps ne se 

conjoignent jamais.  

 

Donc vous voyez bien que la chasteté ne consiste pas en l’absence de la réciprocité de 

l’échange de l’accueil et du don dans l’au-delà de l’unité des deux en une seule chair.  

 

La Sponsalité est virginale par essence, par nécessité, par procession aussi, et par 

déploiement. Elle est spirituelle. 

 

Ceux qui ont vocation à l’amour doivent faire de cet enseignement de la Sponsalité sur 

l’innocence et la pleine prise de possession de soi dans l’innocence du corps et la signification 

sponsale de ce corps le centre de leur vie, de leur comportement et de leurs actes.  
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Le Pape Jean-Paul II avait dit cela le 2 avril 1980
8
.  

 

Ils doivent de se situer au seuil entre l’innocence divine dans l’échange de l’accueil et du don 

et la vie surnaturelle du Christ Rédempteur.  

 

Nous nous trouvons sur une ligne de crête. Il ne faut jamais revenir en arrière parce que c’est 

toujours en nous. La montagne céleste du mariage spirituel dans le Christ Jésus Notre-

Seigneur nous permet de rester au seuil dans une liberté d’innocence retrouvée avec Lui dans 

la signification sponsale du corps de l’homme et de la femme et l’au-delà de l’unité des deux. 

 

Toute personne qui a vocation à l’amour doit faire de cette spiritualité de l’innocence et de la 

signification sponsale du corps le centre de sa vie, de son comportement et de son acte. Pas 

seulement les gens mariés. 

 

« Ah oui ? Moi, qu’est-ce que vous voulez, je suis catho, donc je fais comme dit Freud, je 

prends le sécateur et je coupe. 

- Si tu ne peux pas faire autrement c’est mieux, d’accord, mais ce n’est pas la voie chrétienne. 

C’est bien, si tu veux, en attendant, mais prends quand même neuf mois pour mettre en place 

la signification virginale de ton corps, de ta viridité ou de ta féminité. »  

 

C’est vite fait, nous n’avons pas besoin de quarante ans pour la mise en place de la 

signification sponsale du corps et la pleine prise de possession de soi dans la signification 

virginale de l’échange de l’accueil et du don en une seule chair.  

 

C’est cette compénétration du corps intérieure de la memoria Dei du Christ avant qu’Il ne 

vienne s’incarner pour prendre un corps passible. A l’instant où Il le prend : Il saisit l’hostie, 

« Il prit le pain », ça y est, Il est immédiatement dans l’échange de l’accueil et du don dans le 

même degré d’intensité de charité que celui qu’Il a dans l’Union Hypostatique déchirée 

comme Agneau de Dieu, et Il opère : « Faites ceci en mémoire de moi » : « Faites ceci dans 

cette mémoire de ce premier moment d’innocence dans votre innocence et réalisez donc avec 

moi la mise en place de la signification sponsale de votre corps originel, en moi je vous le 

redonne à l’état pur ». 

 

                                                 
8
 Fin du chapitre 5 de l’Audience du 2 avril 1980 :  

« Ceux qui cherchent l’accomplissement de leur vocation humaine et chrétienne dans le mariage sont appelés 

avant tout à faire de cette « théologie du corps » dont nous trouvons l’ « origine » dans les premiers chapitres du 

livre de la Genèse, le contenu de leur vie et de leur comportement. En effet, combien indispensable est sur la 

route de cette vocation, la conscience approfondie de la signification du corps dans sa masculinité et dans sa 

féminité ! Combien est nécessaire une conscience précise de la signification sponsale du corps, de sa 

signification procréatrice – étant donné que tout ce qui forme le contenu de la vie des époux doit constamment 

trouver sa signification pleine et personnelle dans la convivence, dans le comportement, dans les sentiments ! 

Cela est d’autant plus nécessaire sur le fond d’une civilisation qui demeure sous la pression d’une manière de 

penser et d’évaluer matérialiste et utilitaire. La bio-physiologie contemporaine peut fournir beaucoup 

d’informations précises sur la sexualité humaine. Cependant, la connaissance de la dignité personnelle du corps 

humain et du sexe peut-être obtenue encore par d’autres sources. Une source particulière est la parole de Dieu 

lui-même qui contient la révélation du corps qui remonte à l’ « origine ». Comme il est significatif que le Christ, 

dans la réponse à toutes ces questions, ordonne à l’homme de retourner, d’une certaine manière, au seuil de son 

histoire théologique ! Il lui ordonne de se mettre à la frontière entre l’innocence – bonheur originel – et l’hérédité 

de la première chute. Ne veut-il pas lui dire, de cette manière, que la voie sur laquelle il conduit l’être humain, 

homme ou femme, dans le sacrement du mariage, c’est-à-dire la voie de la « rédemption du corps », doit 

consister dans la récupération de cette dignité, dans laquelle s’accomplit en même temps, la vraie signification 

du corps humain, sa signification personnelle et « de « communion » ? » » 
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C’est facile de mettre notre memoria Dei dans la memoria Dei du Christ. 

 

Voilà le premier fruit de l’Eucharistie.  

 

Lorsque s’opère la transformation qui y correspond, qui réalise ce qu’elle signifie dans 

l’action de grâce qui dure vingt-deux minutes, il ne faut pas longtemps, vous savez, pour 

retrouver pleine possession de son innocence divine originelle dans la pleine prise de 

possession de la nature humaine dans le Christ en Son innocence divine crucifiée triomphante. 

 

Ce que je vous dis là, c’est la spiritualité des enfants avortés. C’est comme cela qu’ils vivent 

la croissance en Sagesse, en Vie corédemptrice, au même niveau de splendeur et de fécondité 

universelle que Marie dans son Immaculée Conception, alors qu’ils sont sous l’Autel. 

 

Et nous, nous les accompagnons avec le cœur du Roi parce que nous les aimons, et lui il les 

aime, et nous aimons celui qui les aime.  

 

Et nous trouvons ensemble en ce Cœur sacré et palpitant d’Amour l’étendard du Roi, la 

splendeur de la vocation du Nouvel Israël de Dieu, celui qui au bout d’un certain temps, 

quand les temps sont accomplis, va être assumé pour que de cette Assomption émane 

l’Ouverture des Temps. 

 

Avez-vous des questions à poser ?  

Sur des détails ?  

Comme dirait le Père Emmanuel : « En gros ou au détail. Je vais vous dire, moi j’ai toujours 

été d’accord avec le Bon Dieu, je Lui donne tout en gros, mais je reprends tout au détail. » 

Avez-vous des questions en gros ou au détail ? 

 

Tout n’a pas été dit, j’ai lu juste un petit extrait, [en montrant un paragraphe de la page 105 du Livret 

blanc Sponsalité 2007] je vous ai lu cela, mais vous pouvez faire pareil. 

 

Un participant. Il y aurait trop de questions ! 

 

Père Patrick, en riant. Il y aurait trop de questions ! 

 

Le même participant. Trop de choses à dire ! 

 

 

4. Comment approfondir la sponsalité 
quand on n’est pas marié ? 

 

 

Une participante. J’aimerais vous demander comment on fait pour approfondir la Sponsalité 

quand on n’est pas marié ? Parce qu’on peut mettre en place la signification sponsale du corps 

tout seul, c’est vrai, mais après vous avez dit que pour approfondir…  

 

Père Patrick. Ce qui structure profondément le cœur de l’homme… 

 

Une participante. Oui, cela je l’ai compris. 
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Un participant. Je n’ai pas entendu la question.  

 

Père Patrick. Elle demande comment on fait pour approfondir la Sponsalité quand on n’est 

pas marié. Quand on est marié, c’est infiniment plus facile puisqu’il y a en plus l’écoulement 

libre de toute la grâce du Sacrement. 

 

Un autre participant. Je peux répondre, Père ? 

 

Père Patrick. Oui. Eh bien la réponse va vous être donnée par le Chevalier. 

 

Le même participant. « Transactuation… » 

 

Le même participant et Père Patrick. « Unité sponsale surnaturelle, Transactuaction divine 

éternelle ». 

 

Le même participant. Si on est marié, c’est « Unité sponsale surnaturelle, Transactuation 

divine avec elle » et ça se met en place, même à distance. D’ailleurs je l’ai constaté. Quand 

nous étions très en froid mon épouse et moi, à distance je disais cela pendant un quart 

d’heure, une heure parfois, je m’exerçais, et quand j’arrivais la porte était grand-ouverte. 

Incroyable ! Ça s’appelle la Sponsalité. 

 

La même participante. Ça ne répond pas à la question parce que… 

 

Le même participant. Si, la question est là. 

 

La même participante. … je ne suis pas mariée. 

 

Le même participant. Non mais justement, « divine avec elle », c’est-à-dire avec Jésus, Marie, 

Joseph, quand tu dis : « Transactuation divine avec elle »,  

 

Père Patrick. « Eternelle » 

 

Le même participant. « Eternelle », parce que tu t’accroches quelque part quand même. 

 

La même participante. Oui, mais ça ne dit pas comment, parce que… 

 

Le même participant. Si, c’est très simple, tu le fais et ça se réalise. 

 

La même participante. … corporellement parlant ce n’est pas… 

 

Le même participant. Tu le fais au départ et ça se réalise. 

 

La même participante. … enfin, je veux dire dans la chair… 

 

Père Patrick. Dans la chair et le sang. 

 

Le même participant. Oui. 
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Père Patrick. Il faut descendre, c’est pour ça que je vous ai lu ces passages de l’Audience du 

6 février 1980, il faut descendre dans la signification sponsale de ton corps primordial, la 

signification sponsale de ton corps originel neuf mois avant ta naissance.  

 

Ce qui structure profondément le cœur de l’homme, c’est sa solitude sponsale. Sa solitude 

sponsale creuse en lui une découverte de la signification sponsale de son corps dès le Principe 

dans la Main de Dieu et donc dans le Livre de Vie terminal, donc tu retrouves tout le parcours 

qu’il y a entre les deux quand tu reviens à l’innocence divine originelle pour découvrir dans 

ton corps primordial la signification sponsale de ton Oui. D’accord ? 

 

La même participante. Oui. Mais comment peut-on le mettre en acte ? C’est cela ma question. 

 

Père Patrick. C’est un acte, cela. Ce que je suis en train de te dire, c’est un acte de la memoria 

Dei.  

 

La même participante. Je le fais intérieurement ? 

 

Père Patrick. Tu retrouves alors dans la mémoire ontologique de quoi informer dans ton corps 

le Oui de la signification… Ce n’est pas pareil si tu as des chromosomes XX ou XY. Les 

chromosomes XX ou XY, vous avez entendu parler ?, ce que ce n’est pas la même chose.  

 

Un participant. Oui. 

 

Père Patrick. Et au bout des chromosomes vous avez les télomères. Après quarante ans les 

télomères sont un peu usés. Mais au début il n’y a pas de cancer de la signification sponsale 

du corps.  

 

Tu retrouves ton corps originel, tu te retrouves dans la Main de Dieu et tu dis Oui à ta moitié 

sponsale du dedans de la prise de possession de ton corps originel : tu reprends ton Oui et tu 

l’orientes volontairement pour l’introduire dans l’intérieur spirituel et incarné de ta moitié 

sponsale. 

 

Saint Joseph n’a pas attendu d’avoir trente-trois ans, le jour du Mariage avec l’Immaculée 

Conception, pour réaliser la signification sponsale de son don à sa moitié sponsale dans 

l’Epouse qui est inscrite dans le Livre de Dieu.  

 

Il vit dans l’inscription du Livre de Vie de l’au-delà, du déploiement et de l’accomplissement 

en plénitude de cette Sponsalité déployée dans l’au-delà de l’unité des deux.  

 

Il vit déjà dans son innocence divine originelle à travers l’Union Hypostatique du nard 

merveilleux de la création toujours nouvelle de l’au-delà de son unité sponsale avec elle.  

 

C’est d’ailleurs pour cela qu’il en est le Principe. 

 

Le même participant. Enfin pour faire plus simple… 

 

La même participante. Mais j’ai compris. 

 

Le même participant. Peut-être que les autres n’ont pas compris ? Pour faire plus simple, on 

peut très bien réagir en disant… Une expérience : un jour je me dispute avec mon épouse 
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sérieusement, ça m’arrive, et je me dis : « Bon, puisque je n’arrive pas à lui parler, c’est très 

simple… », j’ai prié pendant neuf heures, j’ai fait neuf heures de Rosaire. Quand je suis arrivé 

quelques jours après, puisque j’étais parti trois ou quatre jours, elle m’a dit : « Mais qu’est-ce 

que tu m’as fait ? J’ai un amour qui m’est rentré dedans ! Ce n’est pas possible que j’aime un 

type pareil ! J’ai eu tellement d’amour que ce n’est pas possible ! ». Cela veut dire, pour en 

revenir à la première chose ce que je t’ai dite, que quand tu dis des mots, ils se réalisent. Peut-

être que la première fois que tu vas dire : « Unité sponsale », ça ne va pas se réaliser parce que 

tu ne l’as pas encore bien senti, mais au bout de quelques fois tu vas l’intégrer. 

 

Père Patrick. Il y a une prière si tu veux. Comme tu dis un Rosaire, il y a une prière. La prière 

de la Sponsalité, le fruit du Sacrement de mariage, c’est l’échange de l’accueil et du don qui 

s’exprime. L’échange de l’accueil et du don qui s’exprime selon les paroles du Saint-Père, 

c’est cela :  

 

« Unité sponsale surnaturelle, Transactuaction divine éternelle » 

 

Eh bien prends un refrain et dis : « Unité sponsale surnaturelle, Transactuaction divine 

éternelle ». Tu prends quarante minutes pour ton oraison, garde toujours les vingt dernières 

minutes les plus sublimes pour la fin, c’est-à-dire pour Dieu, mais les vingt premières 

minutes, que ce soit toi qui prennes pleine possession de toi-même dans la signification 

sponsale de ton corps et de ton don, et de la réciprocité de l’échange de l’accueil et du don, 

dis, chante, murmure comme on chante « Abba Alleluiah » : « Unité sponsale » doucement, 

cela ne se hurle pas, c’est un souffle :  

 

« Unité sponsale surnaturelle, Transactuaction divine éternelle » 

 

Et pendant que ces paroles se prononcent dans le chant avec le monde angélique et l’unité 

sponsale de toute chose dans l’émanation du Saint-Esprit, tu continues dans ce souffle de 

l’émanation du Saint-Esprit puisque c’est le fruit du Sacrement de mariage, tu continues à 

dire : « Que ces paroles puissent réaliser à l’intérieur de moi ce qu’elles signifient ».  

 

Pendant vingt minutes tu sais combien il y a de cellules qui sont produites ? Nous avons 

besoin des grands spécialistes de l’université de génie biologique. Je crois que c’est deux 

millions, c’est énorme. 

 

C’est sous cette lumière-là que se déterminent les nouvelles cellules vivantes produites en 

toi pendant vingt minutes :  

 

« Unité sponsale surnaturelle, Transactuaction divine éternelle » 

 

Et les vingt minutes suivantes le désir de voir ton corps participer à l’union transformante 

dans le mariage spirituel avec l’Epoux.  

 

Notre premier Epoux, c’est Jésus, quand on est une femme. Notre première Epoux à nous, 

comme dit Saint Jean de la Croix, c’est le Verbe, c’est l’Epousée, c’est la deuxième Personne 

de la Très Sainte Trinité. Notre premier Epoux, c’est l’Union Hypostatique de Jésus. Tu me 

diras : « C’est du féminin, Union Hypostatique ». Mais c’est la viridité de Jésus, c’est pour ça 

que je vous dis que Jésus n’est pas une femme. Le Verbe de Dieu est l’Epouse du Nouvel 

Adam, il y a un mariage dans l’Union Hypostatique.  
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Donc avant de faire les vingt-deux minutes d’oraison silencieuse, tu peux dire : « Union 

sponsale surnaturelle, Transactuation divine avec elle », avec l’Union Hypostatique, avec la 

viridité de ton Epoux. Jésus est ton Epoux. Et lorsque tu es pleinement épouse dans l’au-delà 

de l’unité des deux avec Lui, tu es prête pour découvrir immédiatement en toi, dès que tu le 

vois, ta moitié sponsale. 

 

C’est une manière, il n’y a pas que cette manière-là de faire, évidemment. 

 

La deuxième manière, c’est de regarder l’enseignement du Saint-Père de manière à l’assimiler 

et à laisser les paroles ainsi prononcées dans l’infaillibilité du Christ de la terre en toi sous le 

souffle de l’Esprit Saint pour qu’elles réalisent en toi ce qu’elles signifient.  

 

Parce que nous devenons ce que nous contemplons. A force de contempler mon corps comme 

le corps d’un lapin, je deviens un lapin. C’est pour ça que je n’ai pas aimé m’occuper des 

lapins, je n’avais pas envie de regarder ça tous les après-midis, je n’ai pas fait mon noviciat 

chez les cisterciens pour m’occuper des lapins. Tu deviens ce que tu contemples !  

 

Mais en même temps, du coup, le soir, et c’est là que nous voyons que le Père Abbé sait ce 

qu’il fait, je me précipitais entre la fin du repas et le Chapitre, il y avait vingt minutes, j’allais 

vite dans la bibliothèque et je regardais le dernier Documentation Catholique, je prenais mon 

stylo et mon papier et je regardais le dernier discours du Saint-Père sur la Sponsalité. 

 

C’est extraordinaire, ce noviciat chez les cisterciens ! Silencieusement ! Pendant six mois 

vous n’entendiez pas un mot, sauf les mots de la Messe et les mots des Psaumes. Pas un mot ! 

Et dans le silence tout à fait divin, il y avait les lapins et il y avait les discours du Saint-Père 

sur la Sponsalité. Comme ça il y avait du contraste, vous voyez ? 

 

Je trouvais cet enseignement sur la Sponsalité extraordinaire ! C’est une révolution, je peux 

vous le dire en tant que philosophe, une révolution copernicienne de la pensée, un 

renversement total de l’anthropologie. C’est comme Dieu voit l’homme dans l’époux et 

l’épouse, dans l’unité sponsale.  

 

Jamais personne n’a donné à la terre cette révélation sur la vérité sur la signification sponsale 

de l’homme et de la femme, jamais personne ne l’a fait.  

 

Oui, il y a eu un Docteur orthodoxe, un Père grec, mais il a donné seulement deux phrases, 

c’est tout, au 8
e
 siècle. Après que ce Père grec eut parlé, il y a eu la dispersion. Vous savez 

qu’il n’y a pas eu depuis mille trois cents ans de réunion panorthodoxe dans l’histoire du 

monde. La première fois qu’il va y avoir une réunion panorthodoxe dans l’histoire du monde, 

ce sera le 16 juillet
9
 de cette année, deux cent vingt-deux ans après la décapitation du Roi. 

 

Un participant. Encore un évènement ! 

 

La même participante. Il a été repoussé ? 

 

Père Patrick. Peut-être ça a été repoussé. 

                                                 
9
 Nous avons appris le 28 janvier par Radio Vatican que « le grand Concile panorthodoxe se déroulera à 

l’Académie orthodoxe de Crète, du 16 au 27 juin 2016. La Synaxe des primats des Eglises orthodoxes, réunis à 

Chambésy près de Genève, a confirmé, le 28 janvier, la tenue de la rencontre historique. » 
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La même participante. Aux dernières nouvelles il devait se tenir à la Pentecôte. 

 

Père Patrick. J’en suis resté à mes informations. Peut-être. Ça faisait quand même mille deux 

cent cinquante ans que cela ne s’était pas produit. Eh bien ce Père grec avait dit juste avant 

deux phrases, pas cinq mille pages, pas le gros et le détail. Et depuis il s’est passé mille deux 

cent cinquante ans. 

 

Vous connaissez le nombre des jours de l’Ange Gabriel au prophète Daniel sur la 

signification du corps et du Saint des Saints, du corps d’Amour que Dieu crée dans le Saint 

des Saints. Vous mettez mille deux cent soixante jours et vous avez son déploiement. Un jour, 

dans la Bible, ça veut dire une année. 

 

Donc nous sommes dans cette période, nous sommes dans cette génération-là et je suis très 

impressionné à chaque fois de voir que nous avons été choisis pour appartenir à cette 

génération du temps qui doit s’ouvrir. C’est impressionnant parce qu’au bout de quelques 

années de ce vécu…  

 

Parce que nous allons le mettre en place, nous allons l’exercer, nous allons en faire la ligne 

profonde de notre comportement, de notre contemplation, et comme nous contemplons cela, 

nous allons le devenir. 

 

Excusez-moi, mais que dit le médecin aux jeunes ? Il faut être très concret, il y a des papas et 

des mamans ici. Excusez-moi, mais qu’ont-ils dit à leurs enfants ? Je peux vous dire que mon 

père et ma mère ne m’ont pas dit ce que dit le médecin, je les honore pour cela. Que dit le 

médecin, qui remplace la honte des parents de parler de cela à leurs enfants ? « Mais quand tu 

n’en peux plus, eh bien tu te décharges ! » Quoi ? Quand tu n’en peux plus tu te décharges ? 

Ça va pas non ?! « Tu es un homme maintenant, regarde, le drap il est taché, c’est normal »… 

Et à l’armée !  

 

Donc ce qui est normal, c’est la passoire ? La passoire et la serpillière ? 

 

Mais c’est exactement le contraire qui est vrai, c’est la viridité qui est normale si vraiment tu 

veux être un jeune homme, si tu veux être un homme, mon fils. 

 

Mon grand-père était un soldat, il a donné huit cents fois sa vie pour la France. A chaque fois 

il a échappé par miracle, heureusement, sinon je ne serais pas là.  

 

Mon père était un homme génial, il était le fils d’un héros, c’était un sage, un peu comme 

Abraham. C’est génial d’être le fils d’Abraham, parce qu’il a passé le bulldozer sur la route, 

tu peux circuler à 130 km/h sans problème, tu passes derrière ton père. Ce n’était pas un 

pervers, mon père, c’était un sage. Il n’était pas freudien, je peux vous le dire. Et ce n’était pas 

un pédé, ça non ! Et avec sa femme il n’y avait pas de couple. Ce mot couple, je ne l’ai jamais 

entendu à la maison. 

 

Si tu veux être un homme mon fils, si tu peux voir détruire les œuvres de ta vie sans un 

soupir, commencer à rebâtir, si tu veux être sage et conseiller les rois, si tu veux être fort sans 

cesser d’être humble, si tu veux être un homme alors c’est bien cela, les rois, les dieux, la 

chance et la victoire seront à tout jamais tes esclaves soumis, et ce qui est mieux que les 
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victoires et les chants et les honneurs et la gloire, tu seras un homme mon fils
10

, parce que tu 

assimiles toutes choses dans la victoire de la viridité, et tu n’as pas peur d’être aimé et 

d’aimer, tu n’as pas peur de recevoir l’amour dans la viridité de ton corps, et du coup la 

commotion intérieure recueille toutes les semences au fond de ton cœur et toutes les énergies 

de ton corps, elle les assume et les transforme en viridité, exactement comme le dit Sainte 

Hildegarde. 

 

Le mariage est une commotion qui opère dans le mouvement intérieur biologique, mais aussi 

de la palpitation cardiaque et du sang, ce mouvement-là [de rassemblement].  

 

Pas ce mouvement-là : « Allez, vas-y, vide-toi ! ». Je ne suis pas une vessie !  

 

Le médecin te dira : « 98% des gens vivent comme ça ! ». Dans la science médicale, c’est la 

statistique qui compte, c’est le plus grand nombre qui est la vérité scientifique. Alors le 

médecin enseigne à ses patients comment être pédé, et s’il voit qu’un homme n’est pas pédé : 

« Ah ce n’est pas normal, vite une piquouze ! », il lui flanque des hormones parce qu’il n’est 

pas pédé : « Il faut bien qu’il soit pédé, il n’est pas dans les statistiques médicales ! ». Il n’y a 

rien d’autre que la statistique dans la science médicale – c’est le philosophe qui parle, ce n’est 

pas l’étudiant en médecine –, c’est le domaine de la quantité, c’est le domaine de 

l’observation biologique, c’est le domaine des protocoles, c’est le domaine du diagnostic, on 

sait que statistiquement il vaut mieux prendre ça et ça. Le médecin enseigne cela. Et que fait 

le psychiatre ? C’est pire. Et que font le papa et la maman psychiatrisés vis-à-vis du fils ? 

« Ecoute, mais oui… ».  

 

Quand tu es dans une famille chrétienne, on te dit immédiatement, avant ta Bar Mitsva : 

« Attention, il faut que tu sois viril ! Il faut que tu puisses intégrer en toi dans la chasteté de 

tes pensées un cœur pur et une vision pure et immaculée des choses de la vie, alors à ce 

moment-là tu deviendras un homme viril, tu n’auras pas besoin de te décharger puisque tout 

sera assumé. Même les parties séminales ne vont pas gonfler tes… », comment appelles-tu 

cela ?, « tes vésicules ». Excusez-moi, je n’ai pas le langage médical parfait.  

 

Quand un être humain est normal, quand il adore, quand il est dans la signification sponsale 

de son innocence originelle, quand il est dans la pureté de la vision des choses, quand il est 

dans l’Un, quand il est dans le Bien, quand il est dans la recherche de la Vérité tout entière, 

quand il est dans la Lumière, quand il est contemplatif, automatiquement les vésicules ne sont 

jamais trop remplies, la semence est complètement assumée. La nourriture aussi est assumée 

et transformée en cellules humaines. 

 

                                                 
10

 Ce poème de Rudyard Kipling a été écrit en 1910 et traduit de l’anglais par André Maurois en 1918 : « Si tu 

peux voir détruit l’ouvrage de ta vie Et sans dire un seul mot te mettre à rebâtir, Ou perdre en un seul coup le 

gain de cent parties Sans un geste et sans un soupir ; Si tu peux aimer sans être fou d’amour, Si tu peux être fort 

sans cesser d’être tendre, Et, te sentant haï, sans haïr à ton tour, Pourtant lutter et te défendre ; Si tu peux 

supporter d’entendre tes paroles Travesties par des gueux pour exciter des sots, Et d’entendre mentir sur toi leurs 

bouches folles Sans mentir toi-même d’un mot ; Si tu peux rester digne en étant populaire, Si tu peux rester 

peuple en conseillant les rois, Et si tu peux aimer tous tes amis en frère, Sans qu’aucun d’eux soit tout pour toi ; 

Si tu sais méditer, observer et connaître, Sans jamais devenir sceptique ou destructeur, Rêver, mais sans laisser 

ton rêve être ton maître, Penser sans n’être qu’un penseur ; Si tu peux être dur sans jamais être en rage, Si tu 

peux être brave et jamais imprudent, Si tu sais être bon, si tu sais être sage, Sans être moral ni pédant ; Si tu peux 

rencontrer Triomphe après Défaite Et recevoir ces deux menteurs d’un même front, Si tu peux conserver ton 

courage et ta tête Quand tous les autres les perdront, Alors les Rois, les Dieux, la Chance et la Victoire Seront à 

tous jamais tes esclaves soumis, Et, ce qui vaut mieux que les Rois et la Gloire Tu seras un homme, mon fils. » 
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« Comment ça ? Mais ce n’est pas pareil pour les vésicules ! » 

Ça c’est bien la réflexion d’une femme : « Ce n’est pas pareil pour les vésicules ! ».  

Savez-vous comment est fabriqué un mec ?  

Voulez-vous que je vous explique ? [Les participants rient, un participant dit oui].  

Avez-vous l’expérience de la signification organique d’un corps masculin ?  

 

Nous devenons ce que nous contemplons et effectivement c’est assumé et tu ne te décharges 

jamais que dans la signification sponsale de ton don si tu aimes Dieu et si tu aimes ton 

prochain. 

 

C’est pour ça que s’il y a une pollution, vous voyez ce que je veux dire, s’il y a une pollution 

c’est le signe que tu as abandonné ta vocation à l’amour humain et à l’amour divin. Donc tu 

ne vas pas confesser ton péché de pollution, tu vas confesser ton péché de pollution parce 

qu’il est le signe que tu as abandonné l’amour du prochain et l’amour de Dieu. C’est un signe.  

 

Je me rappelle que ma mère m’avait expliqué la chose comme cela. Et le Père Emmanuel 

m’avait dit des années après, vingt ans après – je devais avoir huit ou neuf ans, vingt ans après 

donc je devais avoir vingt-huit ans à peu près – : « Ecoute Patrick, ce n’est pas compliqué, 

bon, voilà, c’est très simple, voilà : tout est absorbé et transformé en énergie vitale ». 

 

Vous croyez que dans les monastères, entre les offices, tout le monde se précipite aux 

toilettes ? Vous voulez rire ou quoi ? Quand je vois des gens qui le croient, je leur dis : 

« Regardez-moi dans les yeux et dites-moi, vous pensez qu’il fait quoi, le Saint-Père, entre 

deux discours ? Vous croyez vraiment ça ? C’est ça que vous pensez ? Et vous n’avez pas 

expliqué ça [l’enseignement sur la Sponsalité] à votre fils ? C’est un crime. Vous avez assassiné la 

signification sponsale de sa viridité, parce que ce sont des choses qui se disent pour que nous 

puissions contempler la vérité du corps. » 

 

Il faut avoir l’intelligence du corps. Nous devenons ce que nous contemplons et du coup nous 

rentrons dans la signification sponsale du corps. Vous comprenez ? 

 

Si tu t’abreuves des dizaines de milliers d’heures de visions psychanalytiques freudiennes, 

lacaniennes, jungiennes, qui indiquent que c’est le contraire, que c’est la passoire et la 

serpillière, que c’est la libido, si des centaines de milliers d’heures tu as entendu cela à 

l’école, à l’université, à la télé, dans les bouquins, dans les philosophies… Dès qu’il y a un 

petit problème : « Ah, vite, une cellule de crise ! Il y a une bombe qui a explosé, il a failli y 

avoir des blessés ! »… Aux chiottes tout cela ! Un excrément doit aller à son terme, il doit 

aller à sa finalité, il doit aller ailleurs. 

 

Nous sommes quand même informés par une pédagogie, une ambiance aussi, la télé c’est 

dingue !, sans arrêt depuis trois générations, or nous devenons ce que nous contemplons, du 

coup nous sommes freudiens : c’est la libido et du coup c’est la lapinisation.  

 

Maintenant c’est pis encore, nous sommes bananés. Vous savez que la moitié du patrimoine 

génétique de la banane, l’homme l’a en partage avec la banane. Maintenant nous sommes 

réduits à l’état de banane, nous sommes bananisés. 

 

Et la signification sponsale, qu’est-ce que tu en fais ? 
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Le Père Emmanuel disait : « On devient ce qu’on contemple, il faut l’entendre, comme disait 

Saint Thomas, comme dit le philosophe, le sage, la nature humaine fonctionne comme cela et 

si nous voulons vivre la finalité naturelle du corps humain, il faut le vivre selon sa finalité 

naturelle et il faut savoir comment ça fonctionne selon les lois de la finalité naturelle du corps. 

Si tu regardes, du coup elle finit par rentrer dans son déploiement naturel. » 

 

Du coup la vie monastique devient quelque chose de très extraordinaire parce que 

contemplative, elle réalise la plénitude… comment dirais-je ?... de l’accomplissement de 

l’amour à travers le corps masculin, et nous sommes comblés dans la Lumière. 

 

Nous devenons ce que nous contemplons. C’est pour ça qu’aujourd’hui ce n’est pas comme 

au 15
ème

 siècle. Au 15
ème

 siècle les gens vivaient selon les lois de la nature humaine. 

Maintenant c’est différent, c’est très différent, nous vivons selon les lois de la bananisation, 

de la lapinisation, de la roquetisation freudienne. Ce sont les sept têtes du Dragon rouge de 

l’Apocalypse qui vomissent les sept idéologies athées et qui font le feu de notre vie 

contemplative universelle.  

 

L’idéologie qui touche la signification du corps de l’homme et de la femme, c’est l’idéologie 

de Freud, l’idéologie analytique de l’athéisme, du meshom le plus dramatique qui soit du 

point de vie de notre vocation à l’amour.  

 

Et nous sommes imbibés depuis la conception, parce que la pensée, la vision des parents 

lorsque nous grandissons jusqu’à la naissance influence bien sûr le développement des 

impressions. Je pourrais vous en dire des choses, là-dessus. 

 

Et donc au bout de trois générations, il n’y a plus aucune trace sur la vérité naturelle de la 

masculinité et de la féminité. Et cela, c’est la première fois dans l’histoire de l’humanité, ça ne 

s’est jamais produit avant. 

« Mais les Papous ? 

- Les Papous savaient très bien ce que c’est que la Sponsalité, ne t’inquiète pas. » 

Parce que nous avons une vision évolutionniste, il n’y a pas que Freud, il y a aussi Darwin. 

 

Tu vois Adam et Eve, Abraham et Sarah au bout de soixante ans de mariage, Moïse à quatre-

vingts ans, au bout de quarante ans de mariage, Elisabeth et Zacharie au bout de cinquante-

deux ans de mariage, Socrate, Aristote, Platon, crois-tu qu’ils ne connaissaient pas les lois de 

la nature ?  

 

Nous sommes arrivés à un degré de grégarisation jamais atteint dans l’histoire de l’humanité. 

Nous sommes prévenus par le Livre de l’Apocalypse de Saint Jean. C’est la première fois que 

nous sommes informés et que nous sommes obligés de contempler les choses selon la science 

médicale, c’est-à-dire selon la matière sans signification divine lumineuse des finalités de la 

nature et de l’acte.  

 

Or, « Primo cadit in intellectu ens », c’est l’être en acte qui nous fait comprendre les choses, 

ce n’est pas l’observation extérieure statistique matérielle des phénomènes les plus souvent 

répertoriés. 

 

Les hommes dans leur ensemble sont obligés de suivre et de réaliser ce qu’ils contemplent. 

C’est ça la capacité d’assimilation de notre intelligence dans l’intellect possible. Si l’intellect 

agent est rétracté dans l’intellect possible à cause des idéologies athées, alors à ce moment-là, 
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forcément, il meshomise la vérité du côté de la finalité et il introduit à l’intérieur de nous un 

processus qui est psychique, qui est métapsychique, et qui est contraire à la finalité des lois de 

la nature. 

 

Ce qui explique bien pourquoi le Seigneur, le Saint-Esprit, l’Eglise et le Saint-Père ont estimé 

nécessaire de donner exactement un enseignement qui rétablit la vérité sur la signification 

sponsale de la féminité du corps et sur la signification sponsale de la viridité.  

 

Et le Saint-Père proclame Sainte Hildegarde Docteur de l’Eglise pour voir comment mettre en 

place cette signification dans la viridité à l’intérieur de l’unité et de l’innocence accomplie de 

l’homme.  

 

L’heure est arrivée et c’est pour ça que c’est maintenant que ça nous est donné. 

 

L’enseignement sur la Sponsalité nous est donné depuis quarante ans et personne ne l’a lu. 

Pas un seul mot dans le Synode sur la Famille ! Cela veut dire que l’infestation freudienne est 

totale. Ceux qui s’approchent de cet enseignement disent : « Voyons… non, je ne suis pas 

dans ce sens-là, moi ! » et s’en écartent. Cet enseignement est à rebrousse-poil, nous revenons 

à la finalité. 

 

La femme doit réintroduire – comme dit le prophète Jérémie, la femme enveloppe l’homme –, 

doit réintroduire l’homme dans sa viridité, voilà ce que dit Sainte Hildegarde, et elle doit 

apprendre comment il faut faire.  

 

Pour cela il faut reprendre possession du Oui originel qui est lui-même informé de l’intérieur 

par son inscription dans le Livre de la Vie et donc de sa finalité au-delà du temps.  

 

Retrouvant ainsi cette finalité dans l’innocence divine retrouvée de la pleine prise de 

possession de soi dans votre innocence divine originelle, retrouvant votre pleine liberté, vous 

pouvez aller ensuite grandir à nouveau dans la mise en place du corps spirituel venu d’en-haut 

dans la signification sponsale de votre vie, de votre cœur, de votre sang, de votre âme, de 

votre vie de sainteté aussi, qui soit conforme aux finalités des lois de la nature. 

 

La grâce chrétienne ne peut bénir que ce qui est conforme et dans le mouvement des finalités 

des lois naturelles. Si vous allez dans le sens inverse des lois de la nature, la bénédiction ne 

pénètre pas.  

 

Il faut mettre en place la signification sponsale du corps, il faut reprendre possession sous le 

Souffle du Saint-Esprit, dans l’union transformante, et faire que cette âme retrouvée dans la 

finalité naturelle de son union avec le corps puisse retrouver le mariage spirituel jusque dans 

le point du vue du corps. 

 

Mais pour cela il va y avoir cette mise en place, cet écoulement à l’intérieur de nous du corps 

spirituel venu d’en-haut.  

 

Nous avons besoin d’un père et d’une mère qui sont normaux. 

 

Avez-vous une question à poser ? En gros ou en détail ? 
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Je vous demande pardon si je vous ai blessés, je vous demande pardon si j’ai été grossier, je 

vous demande pardon si je vous ai choqués, je vous demande pardon si je vous ai scandalisés, 

je vous demande pardon. 

 

Je sais que je scandalise toujours : « Mon Père, arrêtez de dire des choses aussi grossières ! », 

« Ne dites pas ça ! », « Il y a des mots qu’il ne faut pas prononcer dans la bouche d’un moine, 

on va vous juger ! ». Eh bien qu’on me juge ! Je commence à m’habituer maintenant aux 

interrogatoires. 

 

Donc je vous demande pardon, mais je suis sûr que vous n’aurez pas trop de mal à passer 

outre au bout de deux jours d’oraison. 

 

En tout cas une chose est sûre, c’est qu’il va falloir avancer.  

 

N’oubliez pas que nous sommes dans le premier jour de l’année. Attention ! Dans la forme 

extraordinaire, c’est la Fête de la Circoncision de Jésus aujourd’hui, huit jours après Noël. La 

Fête de la Circoncision : la première fois qu’une petite goutte de Sang, le mouvement 

d’Amour éternel de Dieu qui s’extasie dans une seule goutte de sang, tombe dans le Temple 

du Père. C’est très important cette Fête de la Circoncision de Jésus le 1
er

 janvier. 

 

Dans la forme ordinaire, Marie Mère de Dieu nous redonne notre nature par la puissance 

surnaturelle de la purification surnaturelle de la chair, elle nous redonne une chair vive, libre, 

naturelle, sponsale, triomphante. Et la première goutte de Sang de Jésus tombée dans le 

Temple originel de notre corps dans l’innocence nous catapulte, nous introduit dans le Monde 

Nouveau du corps spirituel dans le Miracle des trois Eléments. Et c’est le même jour que nous 

fêtons cette Fête, une dans l’ordinaire et l’autre dans l’extraordinaire. Alleluiah ! 

 

« Unité sponsale surnaturelle, Transactuaction divine éternelle » 

 

Quand vous saurez cela [l’enseignement de Jean-Paul II sur la Sponsalité et les explications dans Sponsalité 

2007] par cœur, quand vous ferez un acte de communion des personnes dans l’échange de 

l’accueil et du don, un seul acte, vous allez voir ! Quand vous aurez bien lu cela, 

tranquillement… 

 

Un participant. Ça va se mettre en place. 

 

Père Patrick. … vous allez devenir ce que vous êtes dans l’unité sponsale, vous ne serez plus 

freudien pour un sou.   

 

 


